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PROLOGUE 



Répondant íi la flatteuso iiivilalion qui nous a étc 
fnite por le Présidentíie laCommission de la reiirásento- 
Uon nationale ii rExposilion Universelte do Ghicngo ainsi 
que par plusieurs chefs d'instituliuns sanitnires des Etnls- 
Unis d'Amérique, aous nous proposons d'esquissor en 
(¡uelques pages rorganisation hygiénico-sH ni taire de la 
République: íi cel effet, qúus pirsonterons une revue nssez 
détailléedtís instituUons qui ont une iraportance pnrticu- 
Uirej atin que les nutras nntions, qui doivent npporter leur 
concours ó ce bcau tournoi de rinlelligencu et du travail, 
puissenl se former une idee approximative des prbgrés 
réfllis#5s par le poys dans ees derniers temps, et remplocer 
ainsi tes connaissaactis insuffisantes et inexuctes qu'on 
posH¿de jus([u'éi prósent relativement i) cette matiére, si 
intimemenl liée au bien-éü'e des villes. 

Ceslenconsidórunt le devoir moral, qui ineombe ü che- 
que citoyen, de contribuer au suecos de la represen tntion 
de la patrie, que nous nous sommes dócidé ü entrepren- 
dre caite eludo, prasque sana avoir !e temps ni l&s éléments 
néoessaires; car, jusqu'é présentil n'apas oté fait sur cette 
matice de travoi! qui puisse nous servir de guide. Les opus- 
cule-3 présenles aux autres expositions par des personnes 
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distinguées, compo-sés nussi a la htlle, ne fonl que réf 
mer les dorníers progris de la science, sans Íes rattad 
nux premiers mouvements de réaction, ou pour miqj 
dii-tí, de dóveloppement des premiers temps. II est i 
quo les auteurs n'nvoienl pns eu d'autre but, et il fm 
convenir que le succús a couronné leurs efforts; caeM 
lo ciarte de In description íls ont joint une abonda» 
de délails remorquable el une érudition telle qu'on devj 
Tattendre d'hommes d'dlude et d'expérience. 

Ainsi done, les études analogues, ou, pour mieux díj 
faites pour le inéme molif el dans le méme but que celle'^ 
— excepté cello du docteur Goni, qui n obtenu un prisa 
Congrés internntional de Vienne en 1887, — ne peuvel 
nous servir de regle, car quelque completes qu'elles 
soienl, elles sont tres abrégóes. Par conséquent, nous 
nous ti-üuvons obligé d'adopler un plan, sinon onliéroment 
neuf, au moins semblable, eu égard ó la briéveté, fi celui 
que nuus avons suivi dans le Guide Medical imprimé, 
en 1890. 

Naturellement, tout gravite autour de la co pítale, vüH 
relalivement considt?rable, de plus d'un demi-milHon 
d'habitant*, européenne par les inoeurs et yanhee par les 
progrés surprenants qu'eile ne cesse de réaliser — oimant 
immense qui exerce une attraction irresistible, faisanl 
vi\T6 les provinces de sa vio et les enlraEnant dans la 
sphére oü elle s' agite elle-infime. 

D'aÜleurs, Buenos-Aires est le port le plus im[X)rtant 
de tout le pnys el peut-étre de l'Amórique du Sud ; c'est )á 
(|U'on voit oborder les navires encombrtís de travailteurs, 
(|ui, tout en Bp|)ortant de nouveaux élémenls do richesse, 
n'en conslitlient par moins un perpóluel danger pour la 



santo, publique, puisque l'homme, puist|iie les massos 
humninos entassóes dans les comptirlimeuts humides el 
obscurs des transatlantiques peuvenl lui apporter ausai 
les germes des affeclious exotiques. 

Mois ce n'est pas tnut: Le Brasil esl lü nvec ses ports, 
parmi lesquels il faut signaler surtout Riü-Jnneiro et 
Sanios, oü laííóvro jaune esl endérníque; etIeBrésil est un 
ennemi formidable, grilce ó la faible dislance qui nous 
sopare de lui, dístance qui est ancore abrtígée par la rapi- 
ditó des pyroscaphes el les relations commerciales qui 
deviennent de plus en plus actives. 

Par conséquent, outre sa propre impor.tanco qui lui 
donna droil ó tous les prugrós de la science hygiénique, 
cette scioncc de l'nvonir, Buenos-Aires a ó se dfífendre 
énergiquemenl conlre das ennemis doat l'óLó vient quu- 
drupler la puíssance. Telles sont les considerations qui 
nous font lui donner lii préférence; elle est la létedu pays. 
elle répond de la santó publique de ses soeiu-s; en consé- 
quence elle doit Hvoir un servitíe sanitaire parfailement 
organisé, cor, oulre la líiche si noble etsi difficile qui 
lui incombe de repousser Tennemi exlérieur, elle doil veil- 
ler aussi sur Tennemi int^rieur, lesendémies, qui sont le 
résultat de la densitó de la populatíon, surtout de celle 
qui s'entasse dans les conventillos <" et lant d'aulres 
ótablissements insolubres. 



(1) Cf<mtHHlh Blgnllio litleralemenl pítil couvenL C'BSl le mc.l > 
Ams pauT dulgngr las LnHBrnsnt» dss famiUei piuvna, dunl leí hibll 
placees les unes i U sulla (]«9 autres, rappeUinl eHecilvement les celli 
lériB. Cei ctmvcallUcí aonl un vírlttble danger pour la sanie publique. 




Cela neveutpa?d¡ref|ue les provitices aient oubliéquoé 
qui fait larichesse, c'esl la santo des habitanls; il estvpai 
qu'elies no possédeni pas encoré toules les insiilutions 
modernes, mais cela tienl íi ce que la nóeessitó ne s"en 
esl pas encore fail récllemsiU sentir. 

Garantios contre rennemi extt^rieur par Buenos-Aires, 
qui doit subir le premier choc el jeter le cri d'alarmo, elles 
n'ont eu A se préoccuper que de leurs maux internes, mais 
toujours sans uubtier que le cholórn ne s'arréle pas devant 
lesriviéres, qu'il saute pordessusles montagnes et frnn- 
chit les barrieres les píos insurrnonlableS. A cot égai*d, 
ellew ont ausi^í lours éióments de défense, comme Tucu- 
man et Salta qui se sont mises A construiré dos InzHPets au 
soi'tir de l'épidémie de 188(1—87. 

lít. diosa partitíuliórol II sembleniílquoles jieuples eus- 
sPiU & subir de sanglantes ie(;ons pour songarA l'hygifino ! 
Presque toutas les villas de !a Rópublique ont payé lour 
tribuí plus ou moins onéreux aux ép¡d<5m¡es; mais c'est 
fiussi grílceíi elles ([u' elles ont creó la plupart des ins- 
titutions ay^nt pour but do les re|>ousser et de les ritouf- 
fer au berceau. 

Apr6s ees breves considérotions, nous dovons exposer le 
plan que nous nous proposons de suivre. 

La capitale nveií ses deux grandes institutions sonitai- 
res — Diipartemont national d'hygiéne et Assistonce pu- 
blique — la capitale, disons — nous, contienl toul. Chacune 
de ees institutions comprend diverses secUons auxquelles 
nous consacrons un cliapitro. 

Chaqué provincepossedeégalement son serviré sanitai- 
re interne analogue, s¡ ce n'est, sembiable á cclui do le 
capitale: c'est pourquoi nous nous bornons ¡i en faire men- 



non quond I'occasions'en présente, pour óviler les répéti- 
tions ennuyeuses. Rosario, Santa-Fé, etc., porls sítués sur 
lesriviéres, — Bahin Blanca sur la mer — voilíl autanl de 
viUes quf devraient, ce semble, avoir, de méme que le 
capitale, un service complet de défense extérieure; et 
cefiendant il n'en est pas ainsi, car, k la moindre mena- 
ce d'affection exotique, le gouvernement supréme declare 
Buenos-Aires uni(|ue port accessible. 

En temps normal et comme prócaution salulaire, 
ees ports disposent d'un médecin de sonté qui va visi- 
tei* les navires. C'est líi — dirons-nous, — une mesure 
tres pratique par suile de la position topographique, et, 
si Ton veut, stratégique, du port de Buenos-Aires. 

Au chapitre I qui traite de la législation sani- 
taire, nous rappelons les premieres tentatives qui ont 
oté faites pour organiser la défense du Port. Les affec- 
tions contagieuses, aujourd'hui endémiques, n'étaient 
pasconnuespour la plupart, ou du moins elles n'avaient 
pas atteint le degré de diffusion qu'elles ont aujourd'hui, 
h l'exception de la varióle, et cela pour des rnisons 
qu'il convient d'exposer. Les autorilés du commence- 
ment du siécle n'avaient pna k se préoctuper beaucoup 
des affections exotiques, car il n'y avait pas de motifs 
pour les craindre. La longueur de la navigation et 
surtout la rareté des relalions commerciales avec les 
pays susceptibles d'exporter, en méme temps que les 
marehandises et les hommes, des germes pathogénes 
d'affections inconnues, voilfi qui sufflsait pour éloigner 
tout péril. Les endemias elles-mémes ne pouvaient se 
propager dans les provinces á cause de rónormitó des 
dislances: elles étaient plus éloignées les unes des autres 



(jue la Plotn tio la Tamise. II tallnil plus de six moa 
pour allor de Buenos-Aires ílJujuy! 

Avftnt ainsi IrncA ü grandp raups de pinceau le plv) 
qUG nous nous proposons do suivre, nous enlrons dtb 
notre étude; romrne on Va dil avant nous, elleaUfl^ 
rnule d'autro mérite, Tavanlage de l'ft-propo» el nní-^ 
portante de In motióro — circonstances qui appellent la 
bienveillani'e du lecleur. 

Le livre finit par un Essai bibliographique sur l'hy- 
gióno qui denote un fait bien propre i nous enor- 
gueillir: l"inl.érét qui, pendont le derníói-s temps, a {wrUi 
lea hommes d'étude ú a'octuiier de calle science. 

TiBURCio Padilla, fils. 



Buenos -AirM, le 17 ootobia ISQS. 
■i il.l'b'ii 
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Lü i)roK''tí^ i'é«íl de in «L-ienoe hyfíiiínújue, cuiiformóinoiit 
ú un plan séi'ieux et bien medité, ne date, b propi'tiinent 
{iiirler, Ejue d'une diziiinc d'unnées; aupui'uvant, tout s@ 
rtíduisail íi dos Oítsíiiti plus ou inoins bion iiitenlionnés: 
ees tomps-lii ne permettaionl jias do penser ó 1" saaté 
{lersonnelle quand lu patrie étnit en danger. (^pendanl, 
lesautorités précocupóes d'une tilchesi nuble et si ditTicile, 
— i^lli; qui consistail £i or^faniser un pnys qui venaíl de 
secouer le joují, n'avaienl pas oublié de Hxer leur alt^ntion 
sur un [joint aussi important pour le pi-ogrés dos peuples. 

Versln fin du siócle dernier, les líspagnols obéissant 
aux insti'uctions de la Múlitipolt;, nvsiont adopté certaineír 
mesures hygiéniques qui ne manquaient paa d'impor- 
limce théorique. Mnis ees mesures ne revuront jamáis 
leur exéculion, parce que Timporlance de riiygiéne n'títail 
pas reconnue, et surlout parce que les mouvemenls sub- 
vorsií's qui commen{;aÍent fí se faire sentir obsorbuienl 
rotlention du vice-rui. Quelques unnóe?' plus tard, co ful 
la poiitique qui s'empara des esprits; en effet, l'ritat de- 
plorable oii se Irouvail ri-lspogne fouruissjiit Toc^íssion 



on ne jieut plus favorable pour s'en nífranchip, et lo fait 
ne larda pas h se i-énliser. 

Ccpendant, s¡ les nutorilés ne songeoient á prendre 
aucune espéce de mesui-es, rinitinlivo individuelie ne tarda 
pns ft se faíre sentir: on vil les notables tonir des séances 
pour nviscr pyx inoy^ns de faire disparaltre des bourbiers 
et des foyéré aíhfection. Mais ce bénii' 7.¿ló sY'telgnit 
promptement, des qu'on vit briller les premieres lueurs 
de rindé[>endamíe. 

Ce mouvement, qui devait étre sans résuUnts, ful 
accompagnó d'un nutre mouvement plus heureux: c'est 
de lo méme époque environ que date la premiére insti- 
lutinn de la Maison d'Enfanls trouvés. lílle fut crtíée en 
1783 por le vice-roi Vertiz, qui élait un homme a tem- 
pérament progresslsle. 

Pour ne rien oublier, nous dcvons cunsigaer id, 
comme une simple donnée historiquo, le foit trnnsmis 
pnp la chronique. qu'une dnrao qui demeuroit h Sainte 
Mnrie de Buenos-Aires, vers le milieu du sitíele passé, 
offligée du sort de ees molheureux enfants. en recueilUt 
jilusieurs qu'elle nourrit et ¿leva ú ses dé[}ens. Ge ful 
cello mémedame qui, imiinnt noblemente! poursuivanl 
nver la méme persévírance Toeuvre de Tilluslre philanthro- 
pe Vincent de Paul, influa, ajoule la cbronique, sur 
l'esppit du vice-roi Verliz pour le détermtner ó fonder 
rélablissement ofticiel de refnge. 

En dehors de ees tentalives qui se rap|iortent á Tliy- 
giénisotion de la ville, tentativas faites plulót pour don- 
ner de la valeur aux terrains que dans un but sanitaire, 
h ce que dit un anclen historien, le siécle finil sane 
qu'il ful instilué rien de séríeux en cette matiére. L^ 



i 



pays ne ful pas plus hetireux pendant les vingl premie- 
res nniiíes du siécle cournnt; les invasions anglaises, 
te mouvement de Tan 1810, les lutles el les agilHtions 
qui suivirent et (|ui nboulirent 6 la déclaration de I'In- 
dépendnnce en 1816, et plus lard les difficullés graves 
qui surgirent ft propos de le forme et de Porgan isa lion 
íiu gDUvernement, loul cela absorbaíl le temps des hom- 
mcs publics et ne leur permettnil pas de songer á la 
saiitó des hnbilanls. D'ailleurs, ¡1 n'y avait pas d'affec- 
tíons exotiquesá repousser ni d'affections endéiniques 
ií combatiré, lis jouissaient d'uno santé á toute épreuve, 
coa hommes de fer qui, atírontant les intemperies el les 
rlgueurs des ciimnts les plus varíes, pi-umenérent l'éten- 
dard de la liberté d'une extrémitó tt l'autre du continenl 
sud-américain. 

Qiinnd les esprits furont calmes par rorganisalíon du 
gduverncment et que les habitants purent se vouer íi 
lii culture ftíconde de cette ierre oti l'on venail de j éter 
]ii griiine d'une nation vigoureuse, on pril les premiéi-es 
mesures snnitaires, el ce ful le gouvernemenl de líivn- 
davia, homme d'étude et plein de pi-évision, qui eul le 
mf^rite de les concevoir et d'en ordonncr extít-ution, 

Naturellement, ees mesures ne i'épondiiient pas ó un 
plnn snnilaire; 11 oút fallu pour cela des hommes d'une 
préparation spi?ciale, car, nvnnl de penser ti des insli- 
tulions de cette naturo, il fallait organiseí' colles du mé- 
canisme politique; entin. rm ne connaissait ni réliologic 
ni la pathogénie de toutes les affections conlagieuses, 
et ü'esl pourquoi il n'était pas possible de donner des 
inslructions prophylacliques pas plus collocüves que per- 
sonnelles. La science hygidnique se irtiuvail encoré h 
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l'fital d'embryon dans le*? villes les plus avnncée; 
rope; la chimie, la physique, l'hisloire naturelle, Scien- 
ces sur lesquelles celle-lói est basée, et dont on peuj 
diré rtSellemenl qu'elles lui ont donné naissonce, en 
élaient encoré íi leurs dólmls. Les précoutions conlre lee 
afl'ecljons exol¡í[ues devaiout étre alors projwrlionnée* & 
lepoíiue. 

Legouverncmenlquivenaitdeseformerdevait forcómCQl 
se hornera rimitalioB desmesiiresqueronprentiitchezlos 
vieilles naUons, — mesures qu¡ étaieol le fruit de reinpiris- 
me plulót quedesnotionsscientitiques. 

Cesl nu 3 inars 1824 que remonte le premier réglement 
maritime. Trois jours aprós, un nouveau diicrel vint ta 
modifier en y ajoutant des disposilions importantes. Ije 
réglement du port fut npprouvti le 13juin de la méane 
Biinéa ; i! contenait toules les prescriptions it suivre par 
les capitaines de nnvire á leur arrivée au porl. 

Un brick de guerre mouilié dans le canal exlérieur étnit 
chargé de faire observer ees disposilions sanitaires. 

Par le méme décret. on nommait les médecinsdu porl, 
aux appointements annuels de six cents piastras; leivB 
l'ontions étaient ü peu prés semblables li colles des enir 
ployés actuéis; ilsdevaient proceder íi une visite minutieüao 
du navira qui venaitd'arriver, el, d'aprés le résultat da 
leurs investigations, on leur appliquail le Iraitement corr 
respondant. S'il venait d'un port oú i-ógnait quelqua 
epidemia, s"¡l était lui-méme suspect ou infecté, e'il 
y avait eu des raalades a bord, on le Boumetlait A 
une quarantaine, et le capilaine du porl étaít chargé 
de veiller fi son isolement. Le médocin de santé f'aisaU 
jmmédialement son rnpport au, tribunal de Médecine,,ol 
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celui-ci aoinmait une commission de doux, irom de ses 
membres, ou davanlege, pour prendre en considération 
la conduite du médefin visiteur ot élablir Ir cjuarantaine 
nécessaire. Si la commission spécinle ne prenaít pas de 
résolution, le tribunal, constituó en commission, arrfiloil 
definí ti x-emenl la marche ft suivi-e en vuc des antdcédonts 
qu'ellenvail pu reunir. 

TcUes étnienl, en somme, les principales mesures do pó- 
lice sanitairo marilime. Pcu de temps nprés, on en prít 
d'outres, de moindre iniportanco, sur lesquelles nous 
n'insistons pas parce <|u'eiIos étaienl régiemen taires do 
la disposition principalo exprimée ci-dessus. Dans les 
cas non prévus par les róglements, c'ótait le capitaine du 
porl i|ui diícidait, ou bien le tribunal de Méderine, suivant 
leur importonce. 

Quant aux, mesures internes, elles n'eurenl guére 
d'im porta nce. outre quelles ne produisirenl tiuoune con- 
st5(iuence ulltirleure. 

Le servicedes ordui-es ful ótabli d'une manidre rudí- 
montaire dans le quartior principal; l'arrosage et le ba- 
layafCG des rúes pendnnl les mo¡« de septembre et d'oc- 
tohre étaicnt fnits par les hobitants int<5ressi5s h leur 
propre bien-ótre et fi leur conserva lio n. 

Dans les pi-ovinces, on n'avnit absolument ríen t'ait 
dans le sens de rhygiónisalion des populations. 

Ces mesures nuraient été complétées sous le gouver- 
nement progressíste de Rivadavía, si les agilations 
politiques n'étaient venues interrompre la paix, la tran- 
quillité dont on nvait si grand besoin pour se refaire des 
fatigues de la luttc de l'Indepéndnnco. Ce í'ut pour te 
mime motif t|uo les projets reiatií's fi la sanie publique. 
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tant dans Poi-dre interne que dans Tordre externé, 
quérent de sanctíoD, bien qu'á la rígueur il n'y oút pas 
urgence iramcdiate. 

La désorgaaiáaüon du mécanisme insUtuttonael, ébraolé 
par les ambitions. ne tarda pas ó se faire sentir. Surviol 
le chaos d'oü sortit Todieuse lyrannio de Hosae, attsai 
prolongée qu'obscure el slérile, non seulemcnt pour lo 
point qui nous occupe, mais encoré pour les diverses 
branchcs du goiivernointínl. Cependanl. uneépidémie de 
varióle, réimporlée pour la vingtii;me fois par le trois- 
máts frongais Géphalide, en 1841, vint oblíger les aut<H'i- 
tés & prendre quelquos mesures pour lairo cesser le? plaiD- 
tes qui retentissaienl d'un boul á l'aulro du piiys. Au de- 
meurant, lo vide ¿lait complet. 

Nóanmoins, nous devons diré deux mots des mesures 
prises par les autorilés ospagnoles á répo(iue de la více- 
royaulé, et plus lard par les autorilés constituées de lo 
Nation, pour conjurer les ravages de la varióle qui, 
depuis trois siécles, s'était répandue sur toule TAnnírique 
en y déterminanl íi diversos reprises une mortalUó 
effrayanle. Les aulochtones n'échappaienl pas ft Taction 
de la maladie; on pourraitdire, suns crainte de sg tromper 
quo la mortalilé étaitégaled la morbiiitt-'. L'explícation 
en ost bien simple: vierges par origine du virus, ils 
oíTroient un lei'rain nouveau ó la germination fécoude du 
mal. Mais, de méme que les liabitaots dos autres parties 
du monde, ils avaíenl appliqué leur esprit ü la reclierche 
d'un préservalif; aprés de douluureuses lentatives, Us 
crurenl l'avoir trouvtí, mais si mulhcureuscmenl quo, bien 
loin do prevenir la conlngion, Íls no fuisaienl que la 
rapprocher. Aujúurd'huí méme, les habilanlsdes valli 
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de la proviiice de Salta, qusnd ils ont ü subir les ottaques 
d'une violente ¿pidémie, recueíUent les ci'oút:es desma- 
lades en voie de desquaramalion, el, aprés les avoir 
enveloppóes d'uiie loile, ils les tnetlenL en guise d'amulette 
sur la poilrine des enfanls qu'ils veulent préserver. On 
n'a paa de peine & concevoir les effels de celte croyance 
enracinée et d'un si étrange prophyiactique! 

La dócouverte de Jenner produisit naturellcínent uno 
véritable révolutíon dans la médecine. Les nations de 
la vieille Europe se htltérenl de la meltre á profit. En 
un instant rinoculatiun, courant de bras en bras, ga- 
gna tous les hobitanls, malgré la violence des attaquos 
dii'ig¿es contre elle par des personnes de valeur: les 
coups qu'on prótendait luí porter n'euront d'autre resul- 
ta! quo d'en accroltre le mérilo, tandis que l'attrait de lo 
nouveaulé en généralisait la difl'usion. 

Le roi d'Espagne, qui n'avait cesé de montrer si peu 
d'intérül pour ses colonies, et aii ses soldats invoquaíent 
son nom pour commeltre toute espéco d'excés, compatit 
cette fois í5 la souffrance de aes sujets. 

Le virus, dont TeíricacitL' el le mode de conservation 
n'étaient plus un raystcre, devait sous peu de teraps 
franchir rimmenso Océan et arriver au nouveau Monde, 
oii sos habilants raltondaienl avecQnxiéUi. En 1803, le 
docteur Balmis i-e<;ut ordre du roi de pnSparer une 
expédition qui devait avoir Thonneur d'Jntnjduire le 
nfameux. pus»; mais avant elle on vit arriver á Buenos 
Aires, en juillet 1805, le docteur Carvallio venant de 
Rio Janeiro oíi il avail débarqué pau de lemps aupara- 
vant, avec quatre ou cínq sujets vaecinés. Quonl au doc- 



toui' Bulinis, c'esL du Péruu, ijui út»it Iri desLinutioi 
son expédition, qu'il envoya la vaccine qu Chili. 

La iKJiiulatiou de Buenos-Aires, en proie ít la del 
oL mué par Tallrait bien naturel de la cui'iosUé, 
róception solennelle ou doctcup CarvaUío. A püine eut- 
on reíu la vaccine, qu'on so init ó in répandre & Buenos- 
Aires avec Un einprossemepl des plus louables, dit le 
distingué épidémiologisle docteur Penna, ii qui nous em- 
pruntons ees détails. Cest ainsi que le 28 juillet 18U5, 
on coQvoquo ¿ la Forteresse lous les módecins de la ViUe 
pourprocéder íi la vaccinalion. A cel effel, on sorlit des pla- 
ques de verre entre lesquelles ilétait renfermé lo virus qui 
servil & inoculcr premicreineat cinq jeunes filies do la 
maisou des enfants trouvfe, et Ton continua ainsi j usqu'au 
20 aoút. A celte date, on comptait déjíi plus de 200 
personnes vaccinées. 

En m¿me temps, on publiait dans une petile brochure 
les principales instructions ayant pour but I» pratique 
et lo conservalion de la vaccine. Le docteur Saturnino Se- 
guróle ful nommé pour la perpétuer dans la vice royauté. 
Des qu'il f ut on place, ce mOdecin devint un veritablc apotre, 
un propagandisle infatigable; personnellement et daus la 
presse il travnilln á entretenir lentliousiasme pour les 
inoculations preventivos. U egissait particuliéremenl 
sur l'espril des autorités; il en obtenait des mesuj'es daits 
lesens de son apostolfit. O'est ainsi qu'on voit des ordtm- 
uanees et des arrotos obligeant tontas les personnes dé- 
pendent du'gouvernement, employés, soldat», etc., ¿i se faire 
vacciner, si elles navaient pas eu la varióle. Parmi 
ees documents, Íl s'en Irouve un porliculiéremont remnf- 
quable, cuv íl rcWélo In fni pri)fondedes signatoirps — Igna- 



— 17 — 

i'iio Alvnrez, directeur de l'IOtíil do Buenos-Aires, et Gregorio 
Tagle, secrétairc — duns lo bonté de la vaccine, foi (¡ui les 
ppusse ü formular des menaces de clifitinient contre l'indo- 
lence criininelle des personnos^qui négligeaient d'empl'o- 
yer.lepréservatif. ^ i , i 

En Octobre 1821, Rivfidnvia iane^íi un d^cret arrétant 
cjue la, vaccine seroit administrée dans la campagne 
par un groupe de praLifiuonts de médecine; mais ii sem- 
ble que ce service ait nianquó de .régulai'jté, parce que 
ceux qui en élaient cljargés ne pouvaJent cesser d'assi- 
ter ó lours coui-s respectils sans se tViire du tort dans 
leur carriire. Alors on pril le partí de le coníier ít des 
médecins particuliers — auxqueis on donnait une rému- 
nération mensuelle de 45 piastras, et qui devaienl s'ac- 
quitter de leur míssioii pejidfint les moÍs d"avTÍl et de 
mai en autumne, ül pendunt les mois d'octobrc et de no- 
ven»bre au printemits. 

D'onsiemOrae dLVret, il était dit que l'adniinistrat^ur 
general de la vaccine & Buenos Aires devnit donner 
les instrucdons nécessaires pour en assurcr le succés;, 
on établissait aussí des sections. Chaqué médecin de- 
vnit sójouniei- au raoins dix jours sur un point et 
annoncer son arrivóe cinq jours d'avance. Le j ugo de paix 
litait cht^rgé de faire la convocation el d'y omener le.. 
plus de njonde possible. 

U no füut pas passer sous silente l'article 11 du dé- 
cret susditqui imposail aux vaccinate^rs l'obligatiqn de, 
dresser une slatisti(|ue détaillóe, 

Peu de temps apríis, Rívadavia insistüil sur ce point 
d¿licat d'hygiéne publique, convaincu qu'il útail que le 
scul muyen d'arrofíhpr ñ la morí Iíi vio doconlainos de 
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pcrsünneri, surlüuL dos enfants, et d'extii'|.ier ce i; 
grave qui taiil de fois ovaít promené ses ravages A travesé' 
le pays, c'ótiiit la vnccine, et dans cette idee il ordonnoil 
au chefde poli(y;, nux juges etaux commissaires de preh- 
dre les mesures les plus efficoces pour combntlrc; Pindó- 
lence des habitonts de la campagne. 

Toutes les provínces, malgi'é la distance et la terreur 
panique que leur inspjrait la f>etite vérolc, payftront 
succtíssivcinent leur tribuí — on ¡leut le diré, par leur t'iiute 
méme, — car les hnbilnnts, indolents comnie le disnil Ri- 
vadavia, non seulement nc se prouuraient pns le virus, 
mais encoré ils le reiwussaient, comme ils continuent 
ft le faire aujourd'hui méme uhez les p(][)ulat¡ons éloi- 
gnées el méme dnhs les centres iinportants. De teup 
cóttf, les autoriltís, sauf de rares exccptions de tenta- 
tives isolées, uc trnvailtaienl pas ü la propagation de 
la vQCcine, et no préoliaient pas d'exemple. II n'est pas 
vonuó notre (ronnaissnnce que Córdoba, qui n'Otnil pa» 
si ¿loigiiée do Buenos Aires, que Santa Fé, que l'lintre- 
Rios aient pris des mesures stírieuses, bien qu'ellea 
aienl eu íi souffrir cruellement pendnnt pkisieures anndes 
el surlout pendnnt Thiver de 1833. Cette t'pidémie attej- 
gnit un tel degré de gravité que le Dr. Seguróla, def 
Buenos-Aires, qui continuait ó ótre l'apótre nrdent et 
désinteressé du prophylactique de Jenner, exhorta de 
nouveau les habitants á ae faire vacciner pour pr(?venir les 
ravages qu'uno épidémie de varióle fnísnitalors d Córdobd. 

Mais c'est un devoir pour nous de donner une explicolion 
6 cet lígard. Si les autorités provinoiiiles ne s'occupaient 
pas de cette queslion d'importance vítale pour los peuplaa, 
c'est qu"il fiillüil avant tout rnainleiiir un gouvtíi-ncment 
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róguliur. Tüulc l'activitó, Ion? le;? élements d'nction de- 
vaient élvc employés ft combaltre les possions, les espríts 
exultes des partís politiques et le pouvoir des caudillos 
(diefs mititairos) qui se soulevaient á chaqué instant 
contro la soíiveruineté nationale. Rosas et ses partisana 
ne pouvaiont p^s davantage penser íi autre choso. Le 
peuple, opprimé par un odicux desputisme, se tevail. ü tout 
moiiu'nl poui- sRcouer leJQUg. Les hommesde forlune el 
d'intelligoiics qui aurnienl pu pr¿ter leur concours pícu- 
niaire ot intelleclucl pour défendrft le pays contra les 
endómies, (ítaienl exilés, etj aii fond de leur retraite 
forcee, ils no pensaienl qu'au salut de la patrie atteinte 
d'iine maladie des plus graves et sur le ¡wint de succomber. 
Rosas toinba entin; alors vint Urquiza el la situaUon 
n'en ful pasmeilleure. Un fugitif éulaiv de libertií illu- 
minn un insiaut riiürizuii, ninis ce ful pour faire placo 
immMiatomenl íi l'oiubre el au díaos. Heureusement que 
rétablissement diífinitif de la souvorainelt^ sur une base 
solide na devnit pas lardea-. L(i« Oongr¿s de Santa Fé 
et do Paranó vinpentc;ouroiin«"raíUVced"uii demi-siócle 
de lultes sanglantes. Cú ful alQrs que la natiun pul so 
inetti-e ñ son Iravail d'orgauisation, au seiu d^unc ti'an- 
quillité rohitive, car le eaudülage ''' ne s'étailpas enrorc 
éleint diins les provínces. Les mesures dífensives pri- 



(1 Cuüdi/iafr Oil un mol iniraduislblj dnns notrc lunguo: on «nl«nd pnr U lo pcu- 
Toir, l'aetion des candillm. c'asl-á-dirí dcü chcfs milItiircB el mires qui s'elilenl forméB 
duu U ptupan des provlnois pondant [aguaree ie l'Independance el peadliil lesguerces 
civiles qui Euivirent. Les caudillos diipiisaieal Ií luur gre des hotnties e> des chn^s, et 
■'OppinaiBnt á riljblissaineni J'un B^uvamomBol regulier. C'«tall quelque chose d'ana- 
ioguc íu\ seigneurs féndaui du Moyan— Af^, 
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ses contri} i'iTnplai'able ennenii qui a tUuLIi son ciinijyl 
les cotes putrides du Brt5sil, étaienl insull'isantes et dí 
leura ne recavaient ([u'une exécution ¡iicompléle. 

La fiévi'e jaune el bientól apr¿s le cholérn mirent í 
fnils en évidence et éve¡ll¿renl le 2¿ltí des nutor¡lésI*| 
cholera fit sa premiéro apparilion en 1850, dans 
petite garnison argentine, aux environs de Bahía Blait 
il avait élé importé par une expiídition nagricole-nj 
taire» aux ordres d'un coloncl Olivieri, t¡ui fondo ' 
Cülonie sous le nom de «Nouvelle Romen; maís i 
épidémie fut étoufféeau berceau, |>robablement A ctkfl 
de lü difliculté des Communications. Onze ans plus t 
en mars 1807, elle reparut imporlée du Brésil ef *. 
charnu sur los armées alliées dans ios champe du ] 
guay (Tuyutii); mais cetto fois elle se propagea avecfl 
grande facilitó et attaqua succesivemenl Corrientes, ] 
Bario, San Nicolás et Buenos-Aires. Cepondant i 
semblait terminé; on croyait que lo cholera avait i 
paru, lorsque, h Tapproche de Volé, en septembra, É 
le vit éclater de nouveau t'urieusement et parcourir f 
que touttí l'étendue du pays. Córdoba et Santiago 1 1 
Estero, qtii avaient échappó aux invasions antérieu 
eurent ft subir loute finlensité du iléau: la premiin 
ees villcs vil mourir en moins de deux mois envi^ 
six mille personnes. 

Le íléau sembloil s'élro ondormi de nouveim pend 
l'hiver de 1868; les habilonts s'étnienl Irop hfttés d'-d 
blier la cruelle loíon; répidémietil on 1869 une dernií 
escarmouche et se retiro laíssant derrióre elle la 
el la désolation. En 1873 il y eul aussi quelques 2 
de choléi'iK mnis cGlte foÍs il étnil ntténué. Le tía 
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assouvi ne Inrda pas ü quitter le lioys sans ovoir fnil 
de nombreuses victimes. 

Cesleí^ons, doruiéesaumiUeudetanld'hoiTcur, ne furont 
pas, ilfnuthieq lo diré, mises áprofit. Lodeiiilunefoisdis- 
sipá, lesesprits une fois calmes, on revintóla vio nórmale; 
snuf quplques mesures dont nnus parlerons plus loin, on no 
regardflit pn arrÜTe que lorsquf' le fanlilino du choliírít 
ou du typhuR Ict'írolde avait Tair de se monlrer dons 
Íes eaux du port. Plusieurs années s'éroulórent sans 
qu'aucune affection exotique vint décimer la population; 
rion ne vial sérieusemenl menacer la santé publique 
pendant un laps dfl temps prolonga, ni appeler l'attenlion 
des oulorilés sanitaires ou des hnbitants. 

1,(3 t'holííra (|U¡ édata pn Europe en 1884 devail faíre 
le tour du monde, comme les autres fois : telle HoH lo 
marche que, dansleurs diverses irruplions, les Furios du 
Gange avnient constammonl suivie depuis leur premiére 
appariüonen 1817. 

I>e 12 octubre 1886, on diíclara officicllemont la préscnce 
du cholera dans la capitiile de la République. La dis- 
cussion s'engíipea. comme fi Poris en 1885, comme au- 
jourd'hui mi^me en 1892: il s'agissait de savoir quel avail 
élé lo véhiculo des germes pathogf'snes. On dit qu'il avnil 
été importé par le sleamer italien Persea, et Ton oceumula 
les preuves dans ce sens. Mais le docteur Wernicko, mi- 
ci'ographe distingue qui avait élé envoyé quelques jours 
auparavnnt pour émetlre son diagnostic sur certains cas 
graves du tube dígestif survenus dans la ville du Rosa- 
rio, ovait pu, k ce qu'il semble, ronstater la pri'soncu 
du bacillus de Korh, ce qui prouveniit que le cholera s"éla¡t 
produii dans ce yiovt avnnt de se montrer ñ Buenos Aires. 



Yl\ en soít, te fáit est que Vó\é de 1S8G-87 fot I 
pour le pEiys; répidémie ijui se rléfinrn niors nepeutl 
comperóe qu' íi cellR de 1868, et )'í>n oroil — opinión'! 
torisée — (ju'elle 1» surpassn pnr le dngré de propagalj 
el d'inlensitt! du mal. 

Les provinces du Nord et les provincos Andinos n'a vi 
pos encoré pnjií leiii- tribut,; u'était. leur tüur ninintpn 
Effecliveinent. Tucmnon, SalUí, Jujuy, Menduzn, Snn J 
et San Luis eurent i\ pleurer Tincurie de leurs habiü 
et celle des pouvoirs publics. En un mois, Metl^ 
perdit 1500 ñmes. Tucuman regut le prósent gpec i 
les premiers jours de déoembrc, gráce ft la visíti 
uinquiénie régiment de cnvnlerie qui, pnrtnnt de San 
renzo ( Sanla-Ft; 1 dans lii direction d'Oi-an ( Salla ) pdj 
foriner lii giii'nison do froniÜTo, répandit t^ur touti 
route la semence de inort. Ce corps avait laissé pluél 
malades au lazaret do Tucumnn, et avait continuAfl 
voviige; trois uu quaire jours Qprtis, il campa sUrlcstl 
d'une petite rivlóre (Tola) quí d¿bouche danw le Snlli'l 
fut la voie qui porta le germe de IVpidémio i"! Snnting 
Tucuman le premier cas líclatale 7 dccembi'e, clie¡ 
jeune filie de 1-4 a ns, A In fin du mimo mois lo | 
redoubla; on comptait les décés par centaines. Le^ 
(jui jusqu'nlorH n'ovait, pas franchiles límites du'l 
cijie, s'en alia éclabousseí- toute lo campiigne. Un c 
síiñeux, bien fondi'', fail montar ü 50(i(), peul-^J 
plus que müins, le nombre des victimes faites 
Héau dans cetto soule province. la plus petitomais ' 
tivemenl la plus peupléo de la Rt.'publique. Elle i 
huit hubitants por kilométre corre. 
L'anncQ suivanté, íi Salta, le mal semblo se róvtí 
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il n'eüt pas tai-dé fi s'élendro, saiis les moruros prisas 
k propos par le gouvernement de la Nation, d'nccord 
avtíc ceux de Tucuman et de Salta. Le docteur Fran- 
cisco Cobos, jeuní! et sovant médecin, avail iHé chargé 
d'enipóclior In mnri'lie du mal vers les popiilQtionsdu 
Sud. II élablit ¿ Ctiiicns une stntion soniluirp ofi Ton dé- 
sinrectail, ú Taid'! do l'iHuve Geneste el Herschell et par les 
aulres moyens en usage, les voyageurs venant das points 
infectes. C'ost ít lui que Ton doit en grande pnrtie, á 
son activité, ó sa compétence, d'avoJr pu étouffer le 
mal dans son foyer. 

Les hommos de science se demandérent alors : Le 
cholera de Salta esl-¡l importé, ou bien est-ce une re- 
uaissance du germe de l'année precedente? (Vétait la 
méme question que s'était déjA posee Fauvel et que vien- 
nent de reproriuire certalns membres de rAcndémÍB da 
médecine de París. Les faits ont refuté l'opinion do 
Fauvel qui pensait ó un choléru parisién, car on esl par- 
venú ó connnitre le véhi(;ule qui avail apporté en Franoe 
les gormes do mort. Quant A notre cas, i] semble que le 
germede Salla fut upporté par des muletlers qui venaient 
de Copiupó (GhiJi), oü le cholera sévissait ó cette époque. 
Enfin nous devons diré, pour compléter cette esquisse, 
que lo gouvernemonl argentin (jtoblit des stalions sani- 
taires aux pussages de la Cordillére pour désinfecler les 
provenances qui y arrivaient de Tautre ci>té. 

Mais le cholera n'a pas été le seul fléau qui soil venu 
che?, nous porter la désolation, faire de nombroupes 
victimes, paralyser le commerce, épuiser nos forees vi- 
tales: notre port a encoré recu íi diverses reprises, de- 
puis 1819, la visile de la li¿vre jaune. ITeureusement 
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qú'elle a éié presque toujours repoussée nVeií 
uu moins ilans ees derníers temps, grñce nux insU 
tions sanitaires qiií onl fonctionn*' r^guüérement cóú, 
aujourd'hui. Ln preinióre épidi^mie, celle de 1858, '' 
démontrer d'une inniiiÍTe evidente qu'il fnllait (H'él 
des précautions sírieuses contre un ennemi sii rappn 
de nous, si subtil e( donl los menaces se i'enouvel4 
chaqué année. C'est pourquoi on en vint nux prí 
mesures, insuffisantes d'ailleurs, car on ne connaiál 
pas encoré assez Pétiologie et la pathogénie dé '<! 
terrible calamite. Les provenances du Brí^sil 
soumises ó une (|unrant)iine de quínze jours: leí 
des étaient Ironsfért^s fi un Inziiret que Ton títabtl 
TEnsenadn. C'est de cette «apoque que date rinstitúi 
des médecins de seclion dnns la ville. 

Le general Sannieiitü, cet homme de la tailte de 1 
davia, venait d'orriver des Etals-Unís, oíi il s'élaülj 
prégné de Pesprit ynnkee. En prenant la présidence, 
gré los agitations poliliqties qui absorbaient Tattéíi 
genérale, Íl pensa d'une maniere spéciale i cette que^ 
car il élail convaicu que tous les progrés accomplis j 
dant vingt minees de labeur etde lutte pouvnient ¿trée 
promis et méme disparaitre sous la pression d'une é 
míe. Le 14 Juillel 1867, par le canal du ministére i 
guerra et de la marine, il lnn(;a un déci'el qui crél 
jvnle de santé. Inquelle ^étaít composée du capitQÍn3 
porl comme presiden! et de deux assesseurs, les méáBt 
de sanie, conforménient íi Topinion du Conseild'hyj 
Le conseil fonctionnnit comme autoritd consultatíií 
formulait ses résolutions & titre de tribunal supériea 
d'appel dans tous les cas qui lui élaient soumts ] 



5"'¿st rórffflnisntion (jiie !'(m iroiivp nussinans 
lo capitnle voÍsin"'<le In Riípiíblifine Orioiittilé. 

Líi jm\\fí áe> santé mil en vipiieur le projet rio régle- 
ment snnitnire iiinborii par le coasei! d'hygiéne (qító- 
rantfline, Inzarets, etc.) con fórmeme ni aux Konclusions 
dii Congrés d^hv^i^ne do 1851-52. tonii ¡i París et de ce- 
lui de 180(5, tenu íi CnnFlanlinople. Sous hi présidence 
de ce mime gt-niTal Sarmiento, un régleraeiiUi les optV 
rotions qui címsistnient A recevoir el h livrer la corros- 
popdance ,et les vivres, uux navires en qiiaranlaiae, au 
moyen de canols;, on fixa les peines dont seraieot pas- 
sibles les int'racteurs, et la pn^fectiire marilime fut char- 
gíe, cnmme elle l'tíst jiisqu'a présoiil, de les infiijíer. 
La pUipnrl de ees dif^posüions sont encoré en vigueur 
aujourd'lmi, en (onl qu'elles ne soii't pas coutrairés fl la 
Conventiftn simitaire. ' "' 

En 1870, la liévre janne répárül'f'le premier cals' 'se 
presenta cliez un voyageur logí íi I'hiMel de áome, aprós 
dix joLU's d'incubalion, íi ce qu'il sembla, — cequi íilqueles 
dí'li^gui's Argentina auconsci! do 1873, lonu avec. les Orien- 
taux, HQiitinrent, nveí* forre In qnoranlaine de fjiiinze jours 
& dattír de la sortie, un lien de dix coinme elle t^tnit jus- 
qu'alors. L' épidi'mie de Í871 ful horrible — 1^701 viclimes 
en tres peu de tempslf 

Dans ce conseil on convint d'ótabür des lazarets: la 
R(^publi(|ue^rgenlinedevuite¡i entretenír deiix, l'un poiir 
les provenances des provinces brésiliennes, ports para- 
guayens et argentins voisins, l'autre ponr les provenances 
des rivifereS avec destination pour le Brésil el ' Montevideo 
et pour cellos de ees capitales, dans lo cas oíi quólqu'üiio 
de celles-c'i selrouverail infectée. La RtS'publique Orieritale 
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devait en (';tol)lÍr un poiir les provcniíncrs dt-a porl 
ire-mer avec patente brule — diVlari^s infe^Uís. 

Ce» disixisitioní* n'entrt^renl en viguciir ftu'en 
C'esl A cette r^pnqiie que remontenl lew premicrs ti 
s(5r¡cux que Ton ail fiiits poiir I'inslnllntiün dii lazi 
Martin García, Iñ meilleup (^tíihiísííeniRnt df cp goi 
Ton Irouvo dnns PAnn^rique ilti Siid. 

Postírieu remen t íi loiilcs oes mesnrop, <m ronclul 
tr-iitf' nveí; le Brt^si] et lo Ri'puhliqíie Orientflln ([ni dunnn 
noissance é la Cnnvention Snnitoirc Intcrniitionole, A 
laquelle il sera consaeré un ohapltre spikrial. 

Tels sont les principaux lint^'anienls liisloriques de l'or- 
ganination snnitaire de la Ri'pubüqiio. Ce?! dopuis 1880 
qij'on a vu surgir une ñ une, on psul le diré, les princi- 
pales institulions que le pnys compte íiujoui-d'liui. Le 
Départemenl niiüanal d'hygiéne, chnrpí'- de défendre tüut 
le U-Triloire t^ontre les maladies exotiquos, supifHíio auto- 
rite en cette matiére, est Passesseur lOgnl du gouveraemenl 
de !a nntion, des provinces et de la Municipnlití de la 
Capitale; — TAssistanee puhliíiuc, chnrgt^e de veiller sur 
rassislance dos hopitaux, avee son organisation partfcu- 
li¿re: — la Municipalitt', agissant ti Taide de süu bureau 
sjjóeial, t'lnspeetion gi'ni'rale d'hygií^ne, qu¡ a iH>ur mie- 
sion do veiller h la proprek^ et íi la salubril»; de?; endi-oils 
publics, etc., — lelles sont les Lrois autoritós qui i-i^sument 
lout le service dans la capitale de la République, 

Dnns les provinces, le Kervíce n'osl guíredifTiTont. XJn 
conseil d'hygiéne, revista de l'auloritf' suprénie, nssessftup 
du gouvernement et déla munícipalité; le bureau chimi- 
que. I'inspection municipnle d'liygiéne ei imiios Imreuux 
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annexes, représentent dans chaqué Etat federal Tauto- 
nomie saiiitaire. 

Toutefois, avant d'exi)oser IVtat actuel de rorganisation 
et des institutious sanitaires, nous devons diré qu'il y a 
plusiours années í|u"()n a i)résentr au Corps Lrgislatif un 
l)rojet dptaillé sur cettc matiere; inais (|ue, rnalgró lo teinps 
ócoulé ot Tavis favorable de la cornmission respeclive du 
Sí'^nat, il n"a pas encoré ote pris do résolution a cei í^gard. 

Postórieurcmont a co i)rojot, (Maboró i)ar lo docteur Pe- 
dro A. Pardo, on en a presentó deux autres (|U¡ ont subí 
le niéme sort. II en a oté do niéine pour los projots de loi 
sur rexercice de la médecine, de la pharinacie et autres 
branches de l'art de guérir, presentes a diverses ópoques. 
Le dernier, (|u¡ vient d\vtre soumis au congres depuis peu, 
a des chances d'étre voté dans les séances extraordinaires 
de cette année, gruce íi la recominandation spéciale d'ur- 
genc^ et d'intérót public dont il est appuyé. 



DÉPARTEMENT NATIONAL D'HYGIÉNE 



ORGANISATION 



La création de la i)roinicTe autorité sanilaire de la Ré- 
publique ne date pas de longtemps. 

Ce qui fonctionnnit anparavant aver des attribiitions 
semblables, c*<Hait la Junte de lazarets, presidie par le 
cajiitaine du port, accompafoi'^ de plusieurs assesseui's 
médecins. Cette junte, ([ui a fonotionn(^ jusqu'en 1880, se 
bornail a prevenir le i>ays contre les afTections exotiques, 
et i)artirul¡orement contre relies (|ui pouvaient Tassaillir 
par la voie niaritime. Ce fut sous sa direction que Ton 
construisit le lazaret de Martin Garcja. Sur la base de 
cette Junte de santo surgit le Déjiartement National d^hy- 
giene, institution (\n\ devint indispensable par suite de la 
ft^déralisation de Buenos Aires. Ce fait ne permettait pos 
au conseil d'hy{¿:ióne de la provin'*o do ce nom, d'exercer 
ses importantes fonctions dans le nouvoau municipe. Le 
31 décembre 1880, le gouverneníont de la nation lancea un 
d(Vret (|ui or{j:an¡sait et fixait les attributions de la nou- 
velle institution. Ce dórret la chargeait du service sani- 
taire du port; elle devait: 1** Proposer la réglemenlation 
et Torganisation du rorps medical de Parmóeet doln flotte, 



ou bien les n^formes qu'elle jufrerait txiDvennliles dans 
les dispositions en-vigueur; 2' Projeter le» mesures sani- 
taires pour les ports ou les inodifications qu'elle crofrait 
niícessnired'introduiredans cellos que Ton suivait; 3°Sou- 
mettre á rupproLution du gouvernemenl les mesures de 
carai'tére permnnent ou transitoire en ropport avcc la 
conservation de Thygiéne dans rni-móe el la flotte, dans 
tous les dt'paitenients de rodminístrution el dans les bflti- 
mcnts iiationimx; -4" Avoir sous sn jurisdiction et surin- 
tendimt:e tous les services de caractóre mL^dical ou sani- 
tnire do rudministrntion et veiller 6 leur conservation, 
ainsi qu'á leur réfonne; 5" Informar lesaulorítés naUo* 
nales en cas de consuUation et ü Utre d>Xport obligé, les 
jugesdnns lerí jugemcnls medico-légaux: 6" Veiller d Te- 
xei'cice \óga\ du la m¿decine et de la phnrmncie, ainni que 
dos antros branclios do l'artdegutVir, conformémcnt aux 
disiHísilions en vifjueup, déla province de Buenos Aireí» 
en attondent que le Congrós fít la loi qui devalt rtigir la 
matiére pour [a capilale; 7" Inspector le service de la voc- 
cine et travaiUer lí sa propagation dans toute la iv^publique» 
dans Tnrméii et dans I» tlotte; 8" Kvatuer les honorairoM 
dans les branches de pHrt de guérir, dans les cas de 
désaccordou de consultalinn; 9» Inspecler les drogu cries 
el pliiirmncies; 10" Donner des indicatkms ft ia municipo- 
lit^ sur íc manque d'hygíéne pultiique que Ton pourrait 
remarquer dans !n ville ou dans les établissenients de sa 
diípendance; H" Insporter, qunnd elle en serait re^iuíse; 
qu'elle le jugerait nonvenable ou qu'il y nurail dénoncia- 
lion ft ce sujet, les établissements industriéis ijui seraient 
de nnture h nuir^ íi la santé publique; 12" ConseiUer fi 
Tautoriti^ h^ moyons d'imiélioroi- riiygünf! publique dnns 
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lü euiiitultí el les mesures ]ii-üiiliyUirlújue.s á preudi-t 
tre les iiiaiadies exolique:^, endémíques, épidt'iniqíie^J 
Irtinsinissibles; 13" Faire übserver loutes les díspüi^Un 
relulives íi lu siinté dims les diverses sec.lions de radij 
nistriUioD. 

En ce temps-ló, le dúpürteuienlsecomposnitd'un pRa 
dent e( de quelrccoiiseiller» a^tifs.prufesseurs de módecí 
chargés du 'service sanitaire du port. Cüinine membresl 
noraires avec voix el voie, on y vujail Hgiirer ludiniq 
traleur gtínérol dtíia vaccine; riiispecteui- des droj^ui 
1« fiotte de la copítfde; les professeurs d'hygióne el de 
mié du CollÍJgc Nalioaul; les ehirurgiens iiiajor-*; de 1] 
iritio el de la fiotte; le doyoii de la Faculté de mMet 
etc. Piir décrol du O Mnrs 1882, le Pouvuir Exé^ 
róorgunisa le dt^purtement eonforménient h la luÉ.]| 
hudget vüttóe l'anée pi-íícódenle: les rntídecins du j 
cossaient d'ótre conseiilers, et titaienl exclusivemeat ct| 
gés de la polioc sanilaire maritimc; il^ ¿taicnt i:enipt{| 
dans leurs nutres fonclioiis par deux profewseupí 
médecine, uu eh ¡miste pliaimaeien etun vét#inaire;i 
celui-ci n'avait que voÍx consultativc. Ge diicret, niii9Í,q 
«olui de dikombre 1880, altríbuaitau présideul loutfl 
reaponsabílité du dépiírlement el raulorJsait íi agir i 
son propre compte dans les cas d'urgcnce, ayec.q 
d"en infurmer le gou ver nenien 1. 

ICnlin, sur l'iniliative du dixíteur Udaondo, ex-p 
dent du dt'parlement, le Congrés nalíonal avail,; 
vers le milleu de Tanuée préeídente, une loi tros ji^ 
ve, qui conteruit nu Déjtartemcnt nalionul d'liyg 
les allribuliuna qu'il iivait euee auparavant et 4<*1 
validité Bvait lítii diseutée parco qu'elief deviiicnt Ití 
origine niix di''crots mcnlionnés plus luuil. 
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Celle ni¿ine loi lu¡ ronliait In .sui-vcillnnce de la m^- 
Uecino, phoi'mncie, ele., d'accord avec la réglementa- 
tion de In provinee de Buenos Aires, de 1877, laquolle 
¿lait di^fectueuse a l'excés, commo oii le verra au cha- 
pitre (jui traite da ce point spécial. Ghn((ue province a, 
natureliement, sa loi sur Texorcico des diverses brñn- 
ches de i'art de guarir; elle en foit la ri^glementation 
particuliére, toul en se bornant nux princijies g6né- 
raux de la forme de gouvernemonl du pnys. 

L'organisation ocluellc du Doparlement Tinvestit duca- 
rac.t¿re d' aulorittí supremo en iimtiére de santi? dans tout 
le pnys. II est constituí, peul-on diré, par deux corps: par 
le ¡»rt*sidenl qui a toute la responsabilitt! et la reprf^senta- 
lion exl^rieure (arlicle 3 du r^glement interne), et esl char- 
gédcdirigerla marche de toutcs les sections, deprendre 
les rtísolutions nt-cessaires dans tous les cas urf;enls, — ct 
un conseil coniposi* de niembres litulafres aotifs et hono- 
raires qui se fnrment en commission pour dílib^ror sur 
toutes les affaii-esá propos desquelles on leur demande leur 
opinión. Los fonctions des uns et de? autres sont identi- 
ques, et ils sc pnrtuyenl le Iravail stiiviint la spiícialilé de 
chacun. Le directeur de Tassistunce publit¡ue et l'inten- 
danl municipal sií'gent auconseil, dans Ips cas oiiilssfinl 
sjMÍcialemenl invitt's aux séances oü Ton doil eonsidérer 
des queslions <|ui se rattochenl aux ntlributions de ees 
dcux funotionnaires. íín vertu de Tarticle 41 de la loi or- 
ganiquedela municipolitá, leDtSpartemenl mitionnl d'hy- 
giÉne est son assesseur, de méme qu'il Test du gouverne- 
mentsupréniedola nation eldesprovinces. dans leseas oü 
cclles-f'.i vienncnl .'^fillicíter son intervention, son eonseil. 

Le burTiLU siintliiireiLnni'Xi'audvpaHi^ment est une cii'a- 
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tiofi ^(iceate; Ueslcomposéde Iroijssecüons: h.ygi6iip g 
raleet démogri^phie, cliimie el baclérioiogie; chaqué ;9| 
Uun est pi'iisidéc pm'uii delegué du dépai'leineut elsoua 
directUm iminédiale d' un clief de U-avoux. L'inilíftUvi 
celle créalion si importante el sí nécessaire appat;tientJ 
pi-^sideat actuel du déparleaieat, le ducteur HúUiQs M^M 
, I^G burpau buni^aire coraprend li-ois sections, cooun^ 
vient de le diré; íi) secUon d' Uygiéne genérale, épidémip^ 
gin, stalisijue, e\c.;b¡ süclioii dechiiiiie; císeclioo dub 
riulogíe. La pi'emíore e&l churgiie de Tctudc de la géogrQ^ 
niiidicale de la Repúbüque el de la confecüon do la stó 
liijuc desmiilüdies ¡Dfiíclu-eontagieuses.numériqucotfl 
pliique. lille e.^taus:?¡cliai-giíe del'iHude do lout ce quiJ 
reialif íi rúljolügicel íi la niLUéorologie, C'esl sous la din 
tjqu de cello S(!t;lÍofi que se puLIiy li- bulleUn ofíiciel dnj 
parlemeijl. 

Lo secondo secüun a pour nttributions: Texamen f 
mique despaux desUniíes ó ralimenlalion, etc., etc^jj 
reclierclies hygi¿ni(iuüs muiv les alimenta et '. 
sonfi ,on general, les i'Buhei'clier; tuxicologíques suctj 
vJKtaJres el auti-es objcts romis par les juges du ^ 
n}&, la reconnaissanec des drogues medicinales et,-i 
pi'oduits pharraaceuüques einployés dans la médfi* 
el Hnalement, elle c^íL cliargée do faire les nnolys^J 
son re^sort qui lui sodI deinandties par l'autoritéx: 
iKíteale el par lesparliduliers.d'accord avei:le tai-if. 

Lii Iroisiémc sectiou a daiis ses allrihutions l'ét 
biologique de l'air, I'étude complete de luule subst« 
suspecle á l'égard des épidiímíes épigaRlriqucs OMtÉ 
rimporlation de^ malodie* exoliques, i'installatioii.|| 
le service pour lo prepara I ion des nioyons [m-servaSl 
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f'oxiinion l)a('t(V¡i>|ogi(|iie du lail L-r dus nulres suh^il-fm- 
ces nlimentnire? susceptibles de Irnnsporter des f»ormos 
intertieux, et enfin IVtude du so! en Inut ce qui n rap- 
poi't (i In Iransmission des affeetioTiü de nnlure ¡nleclo- 
contflgieuse (Décrel du 6 Jiiin 1882,) 

L'^Riquiflse (|ue nons veiioiis de t'nire des Innrfinns du 
Bureau ;*nnÍlnÍro dnnno la mesure de rimportanoe de 
rinslitution qui nous occupe. Cosí la sentinelle nvnn- 
céc qui a pour consigne de repousser les alTccHons 
exotiques; elle esl ógnlement clmrgée de firendre les 
mesures gónérnlos ni^ressairsía pniir rOTisorver In santé 
de la cnpitale el dii reste du pnys. G'est ainsi qu'on 
est en Irain de rtíaliser ce que noufs soutenons depuis 
si longtemps comme le seul moyen de detendré le pays 
eontre les maliidies: la cenlrnlisaUon des autorités sani- 
laires. 

Bien qu'il n'y ail pas de disposition sptir.iole qui 
prescrive l'interventinn du Dípartement nati<>nal d'Iiy- 
/?ii''ne dnns los |)rovinces. elle est i*tal>lie dnns la prn- 
lique, du mnmenl que Ic^ gouvernements pnrlifiíiHcrs 
sollicitent son cohcoiírs poitr combatiré tes épidímios 
plus ou moins locnlisées de varinle, diiihlíric. etc., qni 
de lemps ir autre vont rnvager Icsdivers Etals. Dons. 
ie cas oíi uno ípidémio menaire de se propnger et de 
m(>ltre en dimger la santi' géni'rale, Pintervention du 
Di'imrtflment est obligío, pfirce que ceci rentre esncle- 
nienl dnns ses attributions et s'encadre popfaitetnenl 
avec elles. 11 n'y a pas long lemps, cette interven- 
lion était nullo, ou A i>ou prés, enr sey di^légués rem- 
plissiiiiíul l.r(''s mal lo dovoir de rinfnrmer- sur Ti^lfit 
de santí- di.' I'endrüil oú ils résidfiient, On Iniil |)ar los 
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riiiiipriiTier. ("e|iendiiiil. sur t-ortfiins ¡mints. lels 
Líi Plflln. Bnhia Blanca, Rosürio, on la* Irnuve i 
re ít liire de méderins de snnlé dii }iort. Les dé\6( 
viennent. d'éti'e rempliicés por un corp;* d'inspoctf 
de snnlé. Ceux-ci fonl des voyngos fi'é(|ijeiils don 
pr'ivinces qui, par ¡ncurie ou i\ cause de leur coa¡ 
tion medícale, pnyenl un ti-ibut plus «xi iiioins onó) 
aux affeetious infecto-contngieuses- Moísoqcouqí 
cilouienl qu'un serviee semblnble, piir suito du - 
(¡ue de coutinuité dniís le Irnvíiil. doit fitre défeclíj 
cfir il esl i^videnl í|u'un servico de cetl« espi 
peut persisten si ce n'est sous la survaillnnce 
et intelligenle d'iin homme (|ui s'y voue d'une mm 
constante. Voilft pourquoi on {>ense revenir 
mier sysléme, maíp en Torganisfint d'une nutre faj 
IjCs dd'liíeut^s n'nurnienl plus d'appninlcmfinls flxerf 
inois; le Iravail serail rf^muni^ri' eu cgai-d au 
el 6 la pruporliun. Un m^moire r^tondu sur les cj 
tions sanilaires de telle du telle localJlé. ainsi qUM 
la maniere de Tassainir: une statislitjue exacta 
cammentaires de la oiorbiüUÍ et de la mortaüté dSl 
villo qui vient de subir une «^pidémie, etc., voilá jaS < 
Iravaux qui, r¿niun(^ri';s avec équitt*. encouraKeraieití>'T 
lours auteurs nt les di'cideraient íi persiH<Ver. Les chefa 
des burea ux de sIaListi<pic dos ]>r()vinc6s, par suitlS 
d'une ¡ncurie on ne ¡«ul plus condamuable, nc inetlaBtiJ 
pas ó envoyer les ronseignements sur la drinii¿írai»hj(i. J 
la régiilarití^ voulue pour quon puisse en pruHtór. 
pendant, sur ce pninl il fauL faíre des exce|iti(ins «lij 
faveur d<' qiielr¡ues l''.tats, <\n tnV pelit nomlire, do 
les líniívprniiHts. ll]i■dRc¡n^ ou houimes d'iuslructio 
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convnincus des Ijíenfaits qui seraient la derniere i'/>n- 
sóquence de ees eludes, concourenl d'une maniere effl- 
cace ("i IVjíuvre comraencée avec énergie par le Dépar- 
teiiient national d'hygiéne. Malheureusement, dansces 
mémes cliiffres il y a loujours une cause d'erreur: Hm- 
mensilií de la ramcagiie, parsemée cA ol Ik de faibles 
noyaux de [wpulaüi-in, étant diipourvue de int^decins, il 
devjenl impossible de classer avec exactitude ia morbi- 
litó el la mürlalité. Dans la capitale fedérale et dans 
quelques chefs-lieux de provinces, les choses ne se 
passent pas ainsi, ce i|UÍ fait i¡ue la statistique est 
exacLe. BienUH luules ees difftcultéfi disparal tront, et, 
gr(ic« aux Imreaux du registre civil, on pourra avoir 
exactoineut le chiffre rund des décés dans toute la Ré- 
¡mLliqutí, bien que la déwignalion nosographique ne 
soil jias tout-)!i-t'ail conforme d la vérité el ¡i la scien- 
ce modenie. Hn classant les maladies d'aprés le symp- 
li^me duminant ou culminant, ou d'aprés le nom vul- 
gaire, dislíncl daus chaqué province, mais facile ó 
annoter, ou pourra oblenir un mouvement demograp- 
bique urísez approxiuiatif en loul \:e qui concerne la 
morbilité. 

Le# ins|íecleurs de .-ianlé viennonl de dresser des slulis- 
Lii|ues détuillées dos derniéres épidéiaies de varióle el de 
diphtérie duns quelques pruvinces, lelles t|ue Mendoza, 
Tucuiium, Siilla, Ciitnmarca el la Riojti. 

Indépendamment de ce que nous venoftí* de diré, fes 
luuubles inlentions de rauloritt* sanitaire trouvenl des 
obstados diins d'autros causes qui ont peul^fitre une im- 
portance plus grande. 

Les i;ouseÍls d"liyg¡éne provim-iíiux. conipuscsde iiK^de- 



- m - 



(rin?' roiiiptHenls milis vdin's a d'Hiilre^ ni-updiioDBjJ 
liortcnt pfiH un (.'Lincours eflii*mre: loute riiclirtn dtí'l 
ritú est di!|tensiíe par eux en Imvoux d'jnipDrUmea'li 
fait socondoire. par exemple ti surveilliir Toxeivice'l 
niMec'inP el de lii phürnuirie, li assninir des paraf^ 
nifeslíJuiünl iiisjiliil)i-es, (issfiinitíseiiienl í[iio Ion féj 
suite d'un dií-sir l<}unl)le iiinis siins fnndcinent. san 
st'neuse pour 1h r^usnite, ne qui fnit que tout tTa* 
tnrdc pHíí fi devenir «K^HIh. Oa Inisse de efit<5 lea stíí 
quesel les t^Uidesi qui sV ruUiichciil. non pus f[u"d 
connaisse rinipnilnnííc di* Icurs diMiirtinns, iniits'l 
t(u"on etit pressé de i-essenlir les efípts du nioindpóí 
Buquel ün se livre. 

E^ lout celn Q sil rnison d'fitre. Jiisqu'ft préseht,! 
les provinces, la profossion de m<^dec¡n n"o pas étó'í 
dérOe mmine un minif^líre; ceus qui (int un diplói 
mettent ¿ profit cnmme un nbjel do luxe; en consí 
ils ae se vouent )tas h la prnfessifin por nmonr pcíuá 
L'oxercice de la médecíinc et de sos mi>Uiples tippijd 
n''6Bt qu'uno ressuuri'ed'iinportnnce setíondiiire; tóC 
intóllectuel et píknminire, le repns. ructívilt^, tuiil Peí 
ble de la vie nRiriile ot iiiiili^i'ielie, tout v.e\i\ est Ótí 
diins rinduBtrie qui dtiit rappor-tier de* béníftce®'! 
iinmcVlials. ("est ló une cnndilion qui (mrnctérisff}) 
bleií jeunes el riches. II n"en est pas de mime ( 
capitule féd^Vale: bien qu'elle soít ti-ésHche, bien c 
soit le centi-e d'nttraction de tous les capitaux, on *] 
de la médecine un vrui niinistísre. Sun inimense ] 
tion exi^e qu'il en soit ainsi. Dfins cette eupéce d'd 
et de sf'rvici3s de simté, líuenos Aires csl (\ la hnutai 
grandes eopitaies européonne# et des Etals-Unis. 



Les simples considf^rntioní; que nous veni>ns d'exposer, 
stiftlseiil iidniiiicr ünc idiíe yppi'uxiin ulive do riiiiporUince 
inurnle du DiípHrluiuHiil. d*Iiyg¡ótio. (^upenduiít, il faul.pour 
Hu'il ¡luisso fnire loul ceiju'il doit, pour litendru so.s bien- 
fiiils ú \a pupulaliou luut eiiUére du imys, lui donner des 
nltributions plus ¿londues, ('.'est-ii-dlre contrentrer chez luí 
los fdíii-tions dispora''o--i qui sonl aujtiurd'hui rtiparties 
uniré celle wirponitiDn, la inunidpulilé et rAssisluace 
pulilique, dnti» \a cspiluJe et dtmt? les conseíls délibtJranl», 
nulre les intendunls inunicipuux et lü pólice dnns les 
pruvinros. 

Kn un mol, il fnut centniJiser (duI- ce qui a rnpportá 
riiyfíiMediiiis la Ri^piililique; en d'uiiires lurmes, imiler 
PAngleterre <]ui fil voir rimportnnce de cette niosure en 
i'i'Amt le Local-Government-Board. ce qui lui procura la 
satisfiuíiiün de vnir en trüs [míu do teinps diininuor «ousi- 
bleinenl te fliitlj-fl de la inorlii-iiinrUilit*- iilisnlue el in- 
füclo-cunluííieiisc, Telle est Jujui-eilsenieni la londunce des 
lioinines qui íí'occupent tiujuurd'hui du ees alTuires parmi 
nous el mime rt IVHranger, lendanw qui se fait sentir 
dopuis plusieurs anm^o», mai:* qui n toujuurs trouvií dea 
nbslaclos su^neux. Ce (pii n'cn (ciimifíuc ipic trop, nt íioni 
le.-j divers pfojuls Oucntós au cliapilre pf^cwlfnl ul qui 
suinmeiUonl. nux arcUives du Coiijírós, gi-flee li cetlc aber- 
raron si explicable chez les peuples qui m6nenl une vie 
prétíi pitee. 

Ces projels-Iíi proposnienl l'imit'' il'acliun 'lim^ l'ordie 
national, en laissaal, Uicii etilctulu, uux iiniviucps leur 
propro aulonnmio, mt^ine daus i;e dt^tiiil (jui ^ignifie ition- 
íMre, o( sécin-ité do lous, i^WW noas hufUsu mainU'nuiit. 
pour '?n tinii' í^ur ce poinl, de cüiislalor cninincnl foiut- 



lioone en réalití le Iléiiiirtemcnl. Nmis nllons pour cela 
passeí" en revue queitiues-unes- do ses aulros ntlrihulions 
el Ibnctions. Les Inznrcts, l'inslitut ác vaccioe. oto,, ont 
des chapuros spíciaux, do m¿mo ijuc la cunvention snni- 
Inirc inlernalionnlo. d wiiisedi! l'iiiipnrtanco de la itintíñre, 
iiinsi que In loi ct lo |»ro¡ot presentó retir nuiii^e sur l'exer- 
ciue de la módedne el les autres bi-onrlies de l'nrt dú 
guérir. 

Le Déportement fonclionnc aujnurd'hui sous la di- 
rection d'un président noinnif'! diroelemonl par lo gou- 
vomotneiit, le(|uel prótuident a, come nous Tavons dit 
ailleurs. la reprOsontalion oxtéricurc el Inulc la rospon- 
sabililó: le bureau, son miii-anismo inlorno, est & la 
charge d'un secrótaire, nuininó uussi par le f^rjuvor- 
nement sur la proposilion du elief du di^parlainenl. Lñ 
prcsidenl dir^tribue le tmvnÜ entro les ronspillera, el 
le aecriHaire entre \m eniployps suhnltornes. CetUíbran- 
che du départeinenl représenle ce (|u'i'n jieut, a pmpro- 
mdnt parler, appeter la pouvoir exiículif, car ello {unit, 
dans les cas d"urgonce ot d'intérét public, preudre titu- 
le osiifice de résolulion, avec oblígation d'en rendre 
compte ii l'nutoritó su|»érieure. L'aulre branclio. la dá- 
libíranlB, est constituOe par lo confieil, i-mTiposé de 
momhres titulaires payáis el do membres lionnraireSí' 
elle Uent siíance doux fnis par semnino ot une si^aacA 
extraordinaire dans los cas spáciaux. lOlle cunnall rt' 
elle exp(^die Inutos leí affaires quo le |in^-;idont sOÚ- 
met h son examon. ainsi que toules celles dnnt VÜ 
mnseillers ont prh rinilíalive. Les si'ances siml díít^* 
b^ratives el adniinistrnlives: dans les premi<^res. app*^ 
lóps aussi s.-¡eiil¡liques. on iM.udio les affHires de ca- 
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rartore iJiiblir ol fíi-'i'^'ral, |hiir oxeniple, les iiiesurBP 
ft proíiíire jKtiir garonlir lo paya conlre les affecüons 
exotiques et pour combatiré les endémies, et^; dans les 
secíoades OH discule les résolutions des (íonseillerfi sur 
lüs affüires d'ordre admiiiislratil". Actuollemcnl un y 
voit venir r^-guliArtünenl litulaires et honoraires, pnrini 
lesqueis Íl y ii un i^pidéniíologifiíte, deux hygiénistes, 
un m¿dico-légistó, deux cjiniciens, un vettÍTinniro, un 
eliiniisle; dans les cas spéciaux on invite d'nuli-es con- 
seillers honoraires, lels que Tinspef-teur de santo de 
la flotte, celui de l'armée, etc. 

C(?t ensKmlile donne la mesure des nonibreuses et 
intáressnntes questinns rjui sonl. ngitées uu seín du 
constíil. 

11 serait par tnip íoii^ de ccnilinuor l'áiuiuiération 
des diversos íiutre.s fonctions de cetle curporaüon 
siMciilitique; cflpendimt, nous ferons remorquer que, sur 
son iniliative, on ii rréií le musée d'hyg¡¿ne oú l'on ex- 
puse tous les appnreils et objuls on rapporl avec cetle 
scienctí. Les oppareils sanitaires, modeles de luyuux, 
soupnpes, síphoQs, latrines, bassíns, déversoirs, ele.., 
aynnl jxjur but l'assaiiiissemenl du domicílc et de la 
villc ont Ift une place de prédilectjon. LiCs <'ünstruc- 
tóui-s de travnux do salubrití- el les propriétnires qui en 
ont besoiu fr-óquentenl le mustie, oíi ils sont conduits 
par un int¿riit porfailement lígilime: pour les uns, c'esl 
un d<%oUfln? oiivprt li leurs puduíts, pour les nutres, 
la solidili?, l'iivantage, Ttili^gance, i'dconomie. Le niu- 
Siíc d'bygií^ne ost en mime leinps une ox})os¡ü.ui ul 
un c^ncours, dont le Conseil eslíe jury. 

On n vil plus liHut que le Conseil inlorvient i-oTiime ex- 
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perl i-lnn* les cus oii il s'uyit dt' rúgliír les tumoriiipeii des 
professeurs des diverses manieres de l'íwl de guériri 
inais ¡1 reste ó diio i¡u il ii'exeree cello fonction ijue d'uno 
mnniéi'o spéciale, c'est-á-dirü poui- les dossiort romis 
p«r losjuges: le Départeiiietit n'est pus l'tissesseur de^> 
pai'ticuliera. Considera lile est le nombre des tlossiePS 
dunt il est pris note jouraollcmoiit au burean úUibll 
á UBl tíffet. Pour en uvoir une ídée, Íl snffira de 
voir que le cliiffre des soratnes en litige, oíi il est in- 
tervenu pendaiit l'annt'e cpii vieut do linir, s'i'dévy ñ 
250.000 piíislres. 

Nüus devons ajoiiter » cel ('■gard que le régltíinenl 
des honoi-aircs n'cst pas uno Funclion mécaniíiuo, dé- 
lemiini5o par un tarif nux lirniles plus im moíns 
étroites, comme il arrive dans (|uel(jUos cites euro- 
péennes. Ici, le Conseil suil slriclemenl les lliéories 
¡lussi justes t|U^ éfjuitrtbles des aulours modernes d^ 
médecine liígale. Ku effel, on prcud |mui' bíisu la pá^ 
silion scienli fique "du módecín qui rúrlnme le {>aí6- 
ment, la position piVíuaíaíre de la Famille qui doit! 
payer, la nalure el Iv rtísuUat de l'ussistance, etc. E^- 
un mol, OH o en vue tous les élémenUs d'uppréiTiMUottí 
puur pi'oté-ger, le médecin dans ses propt-es intt-ri^ts, f^gr 
mOiiie que le clIent. De cette man¡6re-l¡^, on dij;nifio la^' 
prufession el on arrivo auliml (jue pos:?ible ti faire en 
surte quü le riciie paie pour le puuvre. - 

Heliilivoment h la pharniaijie, il y a un tarif en vertüj 
duqut'l r>n lixe un prix fl toutes les opérntions pliapm«cei4-' 
tiques, plus un lanl pour cent sur la valaur du itn?dioflU 
menl i'i la droguorio pónr i'viter !i>s gruve?* difllculti';^ rii 
piiurrail I i(H-íis¡nnner la di^priV-inliou nu In vatMi-isali^n 



nijiiile (lii la iiiumuiie [idu>-¡aii'e. Poiir les si)i''ciHí|iieo et 
sptViíiüles i'lPHtifítTes, du no i»ciil «U-inHoder plus d'ují 
lo "/„ sur lír prix cu ih-ogiioriu. Lt; prix (.le voiilo d'uri 
(irlide luix liuures nvoiurées do la nuit est uiifiineiiU' d'urte 
piasli-e. 

I.e D(^parlemenl h vii iiiigiiioiiler scs ullrihiitiinifí piir la 
loi finliielle dt; retraite: ct'.lte-(;Í fait joiür do sus bienfniLs 
les tímpiuyés qiii se süul Mués au sei'vice, aprés un cei-taiii 
nombre d'années. Ainai done, celle loi exige que Tem- 
pioyó se trouve malado; le Départemenl doil eharger un 
de ses membi'es de conslater l'état de santé dos jntéres- 
tíiís. Iji loi don t ij csl i|uesliiin ifi usl. sims doute dt^fec- 
tueuse; lu Cuugi-ús en n une dans «es buroaux t[UÍ est 
niieu.\ cütnbinfití el parcuiLsóquent plus justo, poiir reni- 
plficer la loi ucluelle. 

Lo Diípnrlemont, vijülant aux intóríts de In NiUion, a 
i;U(bli unegradiitiuu [lanni les pojituliinls: incHpnbles ab- 
soUis, ijienpftblcs i-elutüs et cupables iwnditionnels. La. 
premiérc rlé^ignaljon eal osüííz ^iguifiealivc: la deuxíúme 
indique ceux qui ne pcuvenl pus remplii- cerlains emplois 
ou certoiues fonctions;(>ur exemple, une blessure, qui a 
délcrniini'i l'ankyloBO du geiioii gauche cbez. nnvigilant, 
l'euiitócbe d'étre de faelion, mais lui perniol de Taire un 
bíjn porliei;; yn employi' de ftolice, dont Ut funclion est de 
pflcüoufir jpií rúes ul (|ui est iilteinl áf¿ rliumatisme cbro- 
nique, pourrnil ótre ua '■.oumiis iiux bVritures duns une 
salle abritt'i; de co mOiiio Dépfirleumnt. 

^uant uux rapnbles eondiliünnels, ce Mjnt i-'.'ux (¡ui, 
soltó riuflucmu^d'un Irüiteiiieiit, iiiTÍvqnl íi un njjimx no- 
Lüble. ("e.st Ití i-jjs ^rti'riv^ il y o peu de lomiie) d'un lujuirt 
qui, ni oiJipk»iafjl inti.invi'ü»^ vuidu^, a pu t'orriger (Mi 



dt^fiint. Beaucmif"rauli-es cus [ifruvBnl n'nli-i'r (Íiiii!« 
nii^mc clfissiflcation, 

MnHn. pour fiiire connnilre rrm|nirlünrf du DtSpai 
ment, ¡I frnil rfippfílrrqu'il esl l'nsscsspnr li'iíal <lela Mfl| 
cipdlilé dniís les (|uesti()n!? d'hygü''íie ]iiililif|ii(!, at] 
gituveriirmenLs provincifliix, ce ijiii revíprit íi diré qil'iV 
rhiifi^ dVmfiltrf son opinión sur l'fis.sainisseinflnt'fl 
localiK^i?, sur les moyons de riíduií-e la mortoliM 
preservar In pupiilalioii Rí'nt'rale ile hiiil('>* les céú 
de dégi^ni^ration p!iys¡(|up et mornle. Mais. poiir f 
relio arliíin bieiifnisjinLe se fassp sentir d'unc maíí 
sensibip, nou-í Tavons d(*j6 dit iri pI dans d'aiitres I 
Ijliriitioiis, il esl ni^f^pssaíre, indispensnhlo el 
que Ton adoplti le plus tt\t piiss¡l)le le ende sanltJ 
le projel rio loi sur In dí'noncifilion nhügaloíre i 
dí^sinfot'tion dans les cas d'affections infpf^tieiisf 
(^tablissnnl une rcsjvMisahilili' si^icu-ío "I des po 
pour los infraeteurs, el (¡uo IVm fasse une luí tpifl 
pour but de prot^^gcr la santi'- el rh>gii''ne piibliii|| 
Tel esl prícisi'nienl lo dt^sir des rneinlu-es dii OtíR 
parné ([uo, couimn le dil Van líetlankoffer au Congí 
ternatinnal d'hyfrií-ne de 1SS7 i\ Vienne, les proj 
riiygiéne ^onl fils de lii léfíislalion sanilaire. L'exaa 
nous esl dntiné ptir j'Angleterro aver son LocnlG 
menl Board. extíeuleur das proser¡|ilions de ¡a loi to'l 
(assuinisseinenl des toiiisons et habitalions, propIívtSí 
des affeclions postilen I i oUes, etc.), i]ui n réduit le ciiiffre 
de la nuTlalilé dans la di^cade de 18G6-75, ce qni rovienl h 
direini'nna éconoinisfi la vie de 8511.000 personnes fpii; 
ennrííont, repnssentent la somme (enorme de tnii« miUb 
iniiliunsde franes, en ííUpposíint nvec Cliadwirk et, Faro 
que tuute existence vaut, lernie rnoyen, 3880 tVancs. 
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Kn somiiif, [.ntiir iiltrvíger. un p(.uit diní quo eos mes- 
sures sont, jmr rajjport h \n mortnlití ^í^ni^rRlc, ce que 
|p [inísorvutif de Jenner esl li In vhi-íuIo. dont l'effli'Hre 
influence se foit sentir ohaiiiic jour, hii poiiil, que, 
Hnns les poys bien orgfln¡si¿«, In mot qui d^xSifíne (.•ette 
«rfei^linn íi pres(ni(' di'iiifirii de?; I.'ilití.'fini: noso^niplri- 
íjiies. 

Pilinque nniis nviiTis ffíit itienfiori. — it qui ''luil une 
ni*eessiti5 |")iir imns — de l;i li>i nn^Míiise dn pr'ntfi-I.Ínn 
i^ Iñ »anló [iiililique. vnli'-tí fii 1S7ri, el i|iir noiis 
íivnns drt diré que le fniiHoiriont sur lei|uel reposiiient 
le Ix.nheur du peiiplí' et le [>ouvnir de l'Btnt, e'est la 
|inilBclinn li Ifi snnli' puhlique, unuw rif poiivons ntms eiii- 
|iérlier (le repnxiuire las snfíes piimles prononeóes pnr le 
niiiii-lie nisrneli h rtitrnsion de cetle loÍ. fcllles syníht^ti- 
spul InntP l'iniportn nre de lii innfifTP el servirnnl niix 
hommes puhlies. s'ijs en viennenl A joter les yeux sur 
ee livro tpn" resume n-tp prugpés el. nos iniperfeí-tions, íi 
les enr,ournííer, íi les dóeider íi soutenir nu Cnn^i-és la 
ni^eossiU^, l'urpenee d'une Ini annli-)jíu(-'. \'i>ie¡ la phrase 
syntlit^tique íi Inquelle nous nvnns fnít nllusion: 

"Preñez le plus hoau des pnys. dotez-le de ritnyens 
liilmrieux el ¡ntollisents, ¿'industries et d'iinc njíricul- 
ture ppoduetives, d'nrts florí-^sants, d'nreliiterles et 
d'ingi'nieurs: enuvreí! son sol de ehemins de feí-, do 
pnlnis el de lemplns: donnez-lui des nrmtíes, diís esea- 
dres, des nrmes de precisión, le swnmitni du pouvoir 
militnire pour di^fendre tous ees dnns, et il nrrive que, 
sims hygii^ne, lii popnlalion denieure stalionnoire ipinnri 
elle n'esl pns dfSeimi'ií pai" les flénux, qu'elle diminiie 
annuellemenl en stiiliire et en v¡;^tieur, qu'elle d'^pi^níre 
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et tinit pnr dispaiTiitro. Je considíre quo |f soin (ie-| 
siiiil"^ |íubli([ue est le [iremíer dovdir do riiommo d'Et< 

A notru avia, ce n'esl pus a^tsez fea soíntí indlV 
duols et iiolleclils pour so preserven des inHueii«ea d^ 
tóres qui menacenl joui'iinlieinoiil roxist.eni'.e et la ' 
duisent rapidoraenl íi tti inuil, ou la miaent JDS< 
bleinent un |Kiint de liii l'nire Irn nsinellri; eomm© 
muine un bt^rilage itmladíf; tx ii'ckI pus assez, diao: 
noiis, d'employer les anliseptíques et outres élémei 
préservBtif's pour conserveí' la sanie d'un peuple, d*d 
individu, dfitis la Uitte quolidieane de la désinfoc 
eiinlr-e les élátneiiLs pathogí-iics; ¡I est níci'sjsaire, 
iiiurdiul, pour suppriincr en yrando purtio i"etle Iq 
(¡untiditínne contra Tennemi invisible, de teñir con; 
d'autros élémcnts purs. sains, qui enipiíchent la prpdg 
ti<in des fíorraea infoctíeux. A <|uoi bon disposwr dfUj 
iii-si3iial d'anlisepliquas, si la pnidu<H¡oii des micrq^ 
üst Ínéj>uisable et nc f'ait, au ajiiliaire. que H'ai'i'i-glU 
Nous taisons allusion aux travüux de salubrité datf^ 
los vilJes qui les approvisionnent d'eou en quanlj 
-snffisante el qui leur fournissont les moyons de i 
Imi-iusser sans daiíger dea réaidub. Assainir le sol^J 
un ¿viler 1» eontamination, consLi-uire des habitalípi 
liygióniques dotées d'air el de lumíére, des ruesdroSri 
et largos, des placp-s publiques plantees d'nrbres etb 
siluóes, etc., voilíi, en resume, la base d'une hygié| 
bien dirigtíe. Mais ees travaux cxigenl le coacou^ 
d'infíiíniuurs el d'arebilectes sanitalres, et ce sont COW 
i^i t]ui inanquenteiipore au Dépnrtoinent. Ajoutons H^Jj 
sur riniliiitiví-, d'un de ses membroM, deux d'entrf, 
vnnl liti-e apiHflés proeluiineitienl íi en l'iiii-e píirtie. 
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soiis aussi que dans les afTaires de ce ressort le 1)(^- 
parteiiient a toujours consulté les ingénieurs, ou, [xMir 
nñeux diré, le I)éi)ai*teiiient national des travaux |)ul)lics, 
(|u¡ eoniuüt de ees affaires, de méme qu'un autre bu- 
rean national, la (^^nmission des travaux de salul)rit(\ 
a iaíjuelle incómbe tout ce (|ui concerne le servi(*e de 
ce nnin, dans la capitale. Les deux ingéniííurs monil)r(»s 
du Üépartement auraient une action plus directe: ils 
aui'aient h s'occuper surtout de Tassainissement des 
provinces, aux<juelles, sauF un petit nombre d'exceptions, 
niau(|uent les travaux de salubrit(í et qui s'approvi- 
sionnent de mauvaise eau, ce véhicule généralisé de 
presíjue toutes les maladies. 



CONVRNTION SANITAIRK INTKUNATIOl^ 



Cc! Irnité untrc le^ i'i5j)u1)IÍ(|U(!m Argeiiliru', Orientt 
el le Brasil représente un et'foiL, une iispiralion 
srience sanitaíro moderne puur dunner une solull 
nux relíUJuiis éL-ononiiquo» el cununei-cioles. 

Souscrite A Rio Jtiueiro, ello cnlrn en vigueur en^ 
1888: milis elle vient d'ólre dúnoncée pnr le Brésil. í 
expire le 3 iioíít I81.W. Ln République Argcntin 
la République Orientflie, égnlement inléi'essées A con 
ver la sniiló sans inUírronipre le tnitic commorciaij 
présenlenl une pnrtie; le Brésil, ¡mur s'assurer ■ 
ports uü 11 puisse envoyer ses produils nés et tebritf 
nu milieu des Ibyers mortil'éres de la liévre jaif 
constitue l'Qulre parlie. Des intó'éls opposés, des i 
dilions antagonicjues rendent inipossible iiuiir le nion 
lüule l'ürine riitionnelle d'aci»rd. 

Lii convenliun siiniliiíre duil done sa nnissancj 
des iuléréts écononiiques ; on ne sauí-ait en nUril 
fivec juKlice l'initiiitive íi aiii-une des chanetílleriflí 
suiít di!H iiiWréls considera l)les, de l'une ut de l'a 
|i¡irl, ípii l'unt pour ninsf diré l'aiL surgii- simuH 
iJienl. 
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L'é\ñiiélíi\f> iJi! clidlúríi quj n visit(5 divers poys sud 
«tntiricains, et entre autres, le nótre (jui n'est qu'un 
murcoou de l'Eui'ope Lrnnsplnnlé ici, uvec toules les 
frnnrhií«!s el les libéralilés des peuple» civilis¿s. res- 
pectu en quelque sorle le BrtSsil. Le Bn?s¡l nvnit douc 
l'occasion do ])rendre sa revanclie cüntre nos préoau- 
tions 1^ l'égnrd de son endémie jnune, qui a'\ osl, nn- 
turalisée depuia le dix-septióine siécle. Lts gouverne- 
iiienl brésilien se mit íi i m poseí' des i|Uiipnntnines arbi- 
trnires aux navires argentins: il dérendil l'íntioduction 
du tasajo (vianda snliíe), l'átendont h ([uittre mois aprtls 
rextiaction de Tépidémit!, sous ¡n-iítexle tfue cet iirlicle 
i'lait un admirable vétiicule du bacilln de Koch, bien 
(¡ue ce méuie savant et le docleur Lacerdu (baclério- 
logiste brósilicni eussenl diímoutró le conlraire par de 
longuus el minulieusHS expériences. II n'y nvnit dons 
lout cela qu'une gucrre de doumie qu tasajo ar^enlin, 
pour protóger la producüon simílnií-e des LUats-Unis 
de Rio Grande el de Geard. Le docleur Lacerdn disatt 
dans son rapporl: idl n'est pas permis, pour un mo- 
lif d'intérél nalional, de porler nlleinlti ii lu vérilé, de 
nier les faits ^cienlifiques». Le fail est que, mis en 
conUicl «vec la viande aeche, le germe du cholera suc- 
eonibe rapidomenl et que, par consáquenl, la viande 
séche ne peut lui servir de viShictele. Kocli s'est charjíé 
depuis pQU d'ajouler que les penux ni3 sont |m-i sus- 
ceptibles de Iransporter le geruie. 

Pour celle ruíson — assiirer ie uioruhé du tasajo — el 
piiur le fiiit fpie bi plujmrl des navires qui vieunent ii lu 
l'liilii lourbenl i\ Rio, les républii|ues ArK<'ntiiie el Oriea- 
Lale enlr^rent dllu^ rf Iniili- ími>[ui'I olles n'iivaíenl rt^elle- 
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riienl lien ñ ííugnor: ¡m rniili\iire, olles (jbandoniíaB 
lour:* ninyens Ihs plus n|»pri>cifil)les de df^fense contfél 
diímie brésilienne. L'^videnoe de rimmiiuitó dtl tai 
pour le CBS improimhlo d'unu rtíimpoHfition du c.hoíA 
!e besoin qu'ont le:* populndons hrpsilieiintí* do eel nW 
do prem¡í>rc ty)nsfiiiininl.i')n ournitínl (lai piir s'imposí 

l'ln i-ei|U¡ comyírnp Íes intfipóls snnitoirp:*, lo Brifsfí 
nuüernent ft so défendre: \n pelile varóle. In diphtérÜ 
Hévre lyphoíde, etc., y ont pris leucs lettres de noturaS 
liiin en mftme (empw <|uo dnns nnlpe pays: elles y ortB 
¡miiort^Ps piir les I'',ur(jp4eníi; — üindis ([Uc In Rt^üblf 
Argfnline ot In Bande Orientnle doivenl se prácaulio; 
eire constBmmGnt l'arme au bi-as pour se df^fendre c 
la fiévrejnune, celle affection terrible qui, 'i'nprés BálJ 
ger-Féraud, porte plusieurs douzaines de nnms dúíí 
par les pnys quí la subissenl, pour l'ottulter ou la c 
muler. Ce fut lo premiére fnute des délt^guiV SHnUall 
que de consentir (i la dérlarer exotique sur les e6te 
Bri^sil, Rile y fit sn premiare apparition. 11 yndeaxsiél 
et. nvec des inlervalles ])lus ou moins tongs, elte y a--é 
jusqu'en 1849, «ípoque lí piirtii' de Inquelle elle n'a * 
laissé passer une nnnée snns faire d'horrible* ravagí 

Une autre fñute des conven tion neis Plati^ens, 
d'ndmettre romme donníes srientiíiques les rap| 
suppositions de leur?í colli>triies Br(*s¡licns r^iir la | 
g(*nie, l'ítiologie, ele, de ralTecUon. car rbaque moiT 
vient en démontrer la fausseté. 

On ne connait pas le genne qui la produit. quoÍ' •' 
puissf diré le tlnrleur Freiré, ni son mode do propagtítí 
ni son Ínrii!»atÍon: par cons'Wpiunt, il est impnssihk 
tionsidi^ront «cienliMcpiemeiit ot rnisonnoljli^rnenl la cho 
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irtHalilii' les iiiuyoiis de FélGinflre, (k- ¡-q préctiulionuer 
conlro elle ek-., de délerminor la période máximum d'in- 
cubotion, lixéeparle ti'aitóá dixjours, ce quia étédémenli 
en plusieurs occasions et, enlre autres, par le cék^ln-c cus 
de Ihiitel de Romo, arrivé en 1870, aprüs plus de quinzo 
jours! Dunc, toul ce qu¡ esl bfiai5 sur ees donnt'es est taux, 
et, silepaysa ¿chnpp¿ ou Húau, c'esl que la convention 
n'a pas oté accomplic dans loule sa rígueur; c'esl parce 
que les mesures prises A sa plac^ ont lítiS fondtíes sur les 
cumia issances fournies par rexpérienee. 

Si lii convention nvfíit tHé ícrile pour nous preservar 
du i-holéru, elle eüt ólé udmirable. On n'ignui'e pas les 
délails les plus insiyniHunls de Túvolulion etdu dóveloppe- 
meiit du bacillus virgule. El celui du typlius icléroTde 
n'esl pas conuu; on no sail s'il sa propago mieux par l'air 
ou par i'éaU, ou par quelquautre véhicüle ignoró. 

AUons au fond da la queslion. La convenlion a voiilu 
l'aciliter les relatíojis cominerfifdes sans piíril pour la 
snnlé publi(|ue; en nutres termes, ella a voulu réalisor 
ras¡iiration supi'Omc des Congrés iiiternationnux d'liy- 
gione; elle u voulu mettre de ciHé les coni-liisions de celui 
de Conslantiiiople qui rec-ommandait les ijuarantaines. 
pour souloriir avec ardeui' celles de Runie el du HAvr'o, 
pour réaliser enlin les théorics de Prousl ct pour prouver 
qu'une désinfection bonne ct scrupuleuse vaut mieux que 
In plus iongue des quaranlaines. Par la convention on 
crénit le servk'e des módecins embarques, et c'est notre 
pa\s c|ui a éL¿ le premier íi le réaliser, bien qu'il ne 
súil pas fait encoré d'une mnniúre réguli¿re, car ce 
n'p-^l (|u'!i pn^-^onl que I'im pnrvionl .'i nbtpuir dos rom- 
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pugnies tlcís [jíickets qu'elles |)aiüiil les iiis|)etHours j 
Intros nommi>s par le gouvernemont. 

Nnus avons déjii dit (|uo le fail de dáclaror cxotid 
fi¿vi-e jaune est une erreur, ct nous le rL^pétons. L'« 
premier dit: «Los trois linutes pnrlios conlractantó 
viennent de díelnrer: maladies pestilentielles exotig\ 
.fiévre jaune, le cholírn-niorbus el lo pesie oriéntala 
Ensuite un explique ce que Fon doit entendre pa? 
infectó et suspect, fiinpi i|ue les t-as oii ¡Is doivenfl 
declares tels par le gouvL'rnemont supi-éme, ó la den 
de raulorité sanitaii-e. Vient enfin la classificaübá 
objets qui doivenl ou ne düiveni pas ¿tre déclaréáj 
pects. 

Les navires qui veulenl bénéticier do la convefl 
doivent étre pourvu'í: — d'uiie étuve íi désinfeclion ; 
vüpeur d'eau ( In plus oommunémeut employée ést cal 
Geneste el Herscliell ) : d"un d¿púl de déMÍnfection ét m 
truinents de désini'eclion, conformément aux indicdíQ 
du réglenient sanitaire inlernationnl : d'un üvre de fo(Í 
tures de pliarmaciooú l'on consigne la qunnliltf et Pea 
des drogues ou médicaments. qui se trouvent 6 1 
moment de la .sorlie du port de ¡lartance, uinsi ( 
approvií*ionnemenls quil pourrait avoir re(;us «uxl 
d'escale ; dun livre de registre des ret-etles medicales;* 
livi-e clini([ue oii Ton doit anoter uvec le plus { 
détaillous les cas de malodies arrivées íi hoi-detí'ei 
lemenls respectifs; de la lisie des passager avec' l 
prénoms, age, sexe, nationnlité. profession et proveí 
du itMe de r¿quipage: du manifesté de chargement. 

Les quarantaines sonl de rigueur, d'observation fl 
plcmenlaires pour cíimjiléter le inaxinnim d'incubatíd 
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lii uialadie (|Uü l'un vciU ui-rclor: ilix juui's |n)ur lii lióvro 
jíiiuie, liuit pour le choiéni el viagt poup la peste oi-ionlnle, 
oíTücLion qui, pour le diré en passaiit, osl de Irup dans lii 
conventioii. Lti durée el l'objet des deiix. premieres sont 
les mémes que eeux qui sonl dúlennimís dans les Congrós 
interna lionaux dont nous avons parlt'j ce qui nous dis- 
pense d'enlrer dans de plus longues considera lio ns sui" ce 
jioinl, comme sur les aulre?' qui sont touehért dans In 
convenlion en (|ueslion. 

Les trois Nalious qui onl sousci-il le IraitL' n'eii ont 
pns rempli les cluuses principides: mais uous devons 
exL'eptec lii Képublíquu Argentinu qui u fiiit beiiucuup 
plus (]ue les aulres. Klle entretient les inspecteurs. les 
lazareis el fait oltserver les ijuarantaines el praliquer 
les désinfcetions sous la surveillance d'empíoyés aptes 
et d'un navire de guei-re. 1* Brúsil n'a jamáis mis le 
pontón dont il est parló au parngraplis 10." de i'arti- 
cie 8 qui dil: «Est excepltí de celle quarantaine (com- 
plómentaire) le nnvire de deuxiíime espéce (pour U'uns- 
porler les immigrants, c'ost-á-dire les grands mivires a 
va()6ur (]ui, jouissant ou ne Jouissant pas des privilé- 
ges de packet, porteront plus de cent passagers d"en- 
trepont) qui venant d'un [K)rt miinifestement propre el 
dans des condilions sulisfaisanles de sanie íi bord, altes- 
tées par Pinspecleur sanitaire du navire, aura touclié ó 
Buenos-Aires, Montevideo ou Rio de Janeiro ¡lendunl 
un ¿tat épidémique el se sera born¿ ó décharger scs 
passagers, laisser el recevoir la corresponda nce, pour- 
vu que ees opérations aient étó exécuWes sur un pon- 
tón destiné íi cal effet par Toulorilé sanitaire, convc- 
nablement situé, Ubre áe touie infection ( cV'st iiuus qui 



iivuiis siJiiliíiin^ CL'^ uiulsl el dails des rundiliuiis títititt- 
faismitojí d'isolpmenl, t't, par ronséquont, il'aura pos 
recn ii son bord el ri'aurn eu do (lonUii-t nve<* aucuae 
personile ni objel df> ees ports. Ces foits seroni ¿tablís 
par- doi'umeni ouUientiquc, signé pnr rnulorilt; sanitaíre 
du porl í)ue le noviro nurtí Ioui'Ík'', visé par lo cónsul du 
pays de destinntion ol atleHtt'' |)nr un inspocteur sani taire, 
ígalement du puys do desiination.» 

Colleclnuse n*fi jamáis pu úlre remplie, par In rniaon 
déjt'i dile : im porl de Rio, il n'y nvnit pas de pontón 
dans i-'cs coiidilions-lii, et (-"esl pourquoí nucun navire 
n'íi pu nri'iver en libre prntiquc au Rio de la Piala. 

I/nnn(?e procedente, les inspecleurs fí'einbar<iuaiont h 
Rabia et íi Pernnmbnod, ii bord des navii-es qui devaionl 
líJiicber a Río; mais, coinme il n'y avail pas de |Kinton 
lors di? leur arrivpe A co poH, ils siibissflient une quaran- 
taine cntnpléinentnire de six jours environ, pour com> 
plélor les dix de l'incubation nmxiiníi do la ll^vrc jimno. 

Pour obvier i'i ce dúfnut de la pnrt de la Súnlc Bnísi- 
licnne. deux atíents de liyncí importantes ont propoBÓ 
de placer en fnw de Viltcgnignon des cUaloupes rlófiin-- 
fert¿cs et sans íipiipage, pour opt^r-cr en qunranlaiua soua 
inprt'seniícd'un insipecleur nrgentin. Cctte pro|K)s¡tioilt, 
n*n pus ¿té accepUíc parce que le iK)Ínt diísignó est dai^, 
rink-rieurde In bnio, «ous rndinn do rnlmospbére méplti^ 
tiquo el i-onlRniinée. Le DépartRUient national d'bygiónét 
qui tonnait do i-elle affaire, n indiqué, pour piaiicrlopcha'- 
louiWf?, In baie siluúe entre lo Pain de Sun-e, et In furloreiwa 
de Sfiii Juan: mnis il parnit qu'on so heui-le íi iii grave diffi- 
culté de pouvoir y nrriver i'i cnuse tlu forl lirant dVaii des 
navii-cs (pii doivont npiin'r ol lie In violcnco des vagin*». 



I> (outii l'arun, un poiirní ohviei- ú celLi; diíliiruil'J Olí 
désifjnütil un íiuU-e endioil, et un aora ulm-s ¡íarveiia t'i 
réaliser ce qui n'est depuis si lünglemps qu'uní! nspira- 
tion. Les idiícs nnHlenies aunint ro(;u lii ntoilltíiin.' n>ntii'- 
miilioH, el leur avnnUige soni dihiKiniiT [«n- l"<.!X|M-i-ienn' 
de i;e pavíi-pi. 

Les inspecteur de navii'es(_'i.intinuei-i)iil de rnii.iiimucr'. 
inóme (jiiand lo conventiua sertí périinik-. 



Exercice de la médecine et des autres brauches de 
l'art de guérir 

Lo DüpiiHeniiMil Nütionnl iniy};¡<:iH! ust tui!^-si idiiiivé -k' 
veillcr ííur rexiü'cice léfíal do Tiii'! de gui'i-ir. Dnns toutc;* 
les pmties du Monde, Toxcrcice de (;es pioí'eí^íiionw est 
soumis (\ des rógleinentw, ú des prnliques generóles et » 
des lois. Parmi noiis, cetle su i-veil lance, dos les ternps de la 
domination espagnolo, était faite dii-ecleinent par lo vice- 
roi, nii, en son absenoe, par l'aulnritf* supérieuro qui 
ncoordnit ia i>ermission a des |)ersunnes sans comptítence: 
c'élait un favoritisme des ¡ilus aucenlutís. 

Aprés la déclaratinn d'indéjtendance, les autorités cnns- 
lituées mirent des restrictions ii la übéi'aliW protessien- 
nollo; ellesdonnérent le droild'exercer íi des personnesde 
méi'ite et de snvoir i-econnus. Conime il aiTÍve dans toui 
pays jeune, l'empinsime (curanderismo) Muii tcllonienl 
répandu que les mesures les plus t^nergiques n'aurnienl 
pu le ri'primci'. Le manque de imídecins ronrouríipeaít 
el Inrililiiil son cssnr. Aujmirtriiiii iniMni'. ;iii si'iu dcf- 
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npiri(|ues sonl ft roouvrp. ct nn ni^ les [inursuB 



piTTce que c'est ramour du prochain qui n donaój 
sanee a [o mí^derine. 

Quand TEcole do Médecino, (|iie ron avait enñfl 
dée, w fut régulai-isée ot comnienví» >i fnurnir des s 
compélcnls qni, ajoutés aiix sujets ¿ImnRers, formérádC 
lo premier noyeu, od pensó A reprimer Tempirisme 
sur les |)oÍnl-s oú ¡I y nvail des médei-ins pour- mettre 
Kn aux abu» ol aux périis 'pn! i'ijiínoninre ne (-esstiU 
d'engendreí'. 

TiMiLeri l(!w pruvincBs unL liiur i-i'^leinents ^ui' Tux-ercice 
de la méderine, et Ton remarque ihez chaeuno d'elles dos 
f:liangements relntivemenl nux persunnes uutoriHéee A 
exercer exclusivoment sur leiir lerritoire. ATexceplion di 
rtiiUre-Rios, i|ui dnpróíi snii rcglemcnt de pólice (il tfi 
n pns de loíl, jieut autoriser l'exerrire, ton tes los autTM 
exigent le dipli'nne iiíilional de la Faculló rcspeelive. Maís 
comme tous les départements ne peuvoni avoir un mé- 
deein ú cnusede la fnililedensinté do la populo líon. lo Pré- 
ísident ilu ("nnseil Prnvinrial aceoi-do un pennis nindjlion- 
nel i(ui n'excódepas six mois, el sculeinenl l.aut(|u')I ne se 
presentera ims de diplomé daní lu loeulité, loquel permís 
comprend loutes les branches de. Turl de guérir. 

Le Déjiartemout Nalioiiiil d'lnjíii'ue suil exaetomeut la 
méme miirche pour les terriloiref- fédénuix. 

La lo] ipii ré/íit la (-opilale el les lorriloires ft^dr-fiíux 
stimlilalile ii relie de la Pruvínce de Buenos Aiios, adop- 
tótí en 1877; niais il laul obsei-vor (¡u'elle n'élnil pos 
inrhisednns la [ni ír<mériilede fiídi>ralisationen 1880. C' 
poiirqil'ii lesjngesse di-rlaraienl Ini^ompí-tenl?^ qtmnd nn 



Iciir tli>íi("iu(;íii! les iiifrai'leurs. ou. |)inir niieiix rlire. ils so 
micenl h djsculeí- lu validítL' ríe lii loi : cpl uuldi, noii^ 
l'avons fli'ji'i dit plus Imiil. I'ut iM-pnré pur lo doclpur 
LMnondo, ox-prt^sident du Dépnrtcmenl, (¡ui olitinl (|u'elle 
fiU confirmiie jinr le Congrés cu orInhrB 1801. 

Celte loi, en i^gurd k Vélal ocluel des chosef^. esl ¡ncoo- 
leslablemenl dt^fet^Lueuse; elle esl p«r Imp libi-rnlo; par ron- 
^eijuenl elledonnc lieu íi henucoup d'ubiis; tres suuveiit 
on l'a vue mclln: en ]K'r¡l lo vio des nuilirdes, pari-e (|u'fllo 
n'établil poí- d'une inmiiere prOi'iso lii rnspnü>abili((' du 
prufesseiir. 

Pour exercei- It^gnlcnient la médedne ou la profession de 
phnrmacien, il faut evoii- un diplüme décerná ¡lar les Fn- 
cultas nationülos, uvoir insc-ril sim nom el fail enrejíislrer 
sa signuture dans des livres sptíciaux au Dópai'lement 
d'iiygiínc. 

Les pharmadens ne peuvent donner irours aux pres- 
ci'iplions des médecins, vétérinaires, dcntístes iiui n'oni 
pas renipli cetle derniére condilion. 

L'article 5 ótablil lo ('(mcurs quo lnules los auli'riti's 
doivent nu Consell pour empéeher rexercíco íIIi'kíiI de la 
pi'dfession. 

D'auU-ep arlicle.-» diílerminent impnrfaitcmenl la loí^- 
punsabilili! qui incombo iiiix protesseurs doiis les iras do 
Eauíc gravo ou de nógligente coupable. 

I,e secrel m(''di<'iil ost étnbli pai- rarticle 7: inais cellQ 
pfosfciptiün disjíarail. i|uand il 's'agi) iles cas spéeiaux 
([Lii puurraient luellro en daiíger la sauté |iiibli<pie, el 
quand lus lois pénales l'üxigent ainsi. L,e flmpitre U 
tvíílenionle les auU-ps nctes de lii profespion inédicide. 
[■elíttivnnionl mi (■''flilifiil de iW-rÍ'^ (rniiqili'U- íiiijonririiiii 



j 



|iíir lurlicli? 71 f!l d'iiiilriís nrlíclos Hi; h Iñ 'iu Hefíistre 
("■.ivili, ñ líi presirriplioii. eh:. tile. 

CJiímil. i\ ToxPrdce fie In ¡thnrmHcie, !n luí » ció é^tle- 
moni lilii'r'nle poiir los iníines niisnn^. 

Le:* iiliiirninciení (.'taienl [leu nomhreux: i;eux t|ui sé 
vouiiieiit 11 l'exorcii'e de rotte |)rofessÍon riílnicnl ontíoro 
flrivimlíige. (Vesl iv qiii fiiit que nous nous Iroiivon* 
Jmjoiirflhni en pn^sence d'un mnlro-sons: la |i)iiirii>u- 
cie aux iniiins d'un regente ifíérant). II arrive s<iuvont 
que le direcleur de rélablíssement esl une poi-sonnfl 
élnmgére: elle n'\ inet les pieds qiie de temps ó nutre, 
(]unnd elle s'attend íi une visilp ofticiolle pour faire 
ficle de próseuce. Klle vend sm responsfibililé et ne peut, 
en aucune ta<;nn, fivnir un véiñlnlile iulíi-iM pour ce finí no 
luí appiirlicnl ¡)aí-. 

n'aprí'íi la luí, un p lia nn tifien ac |teul dii'if-or qu'un 
éliililUsemenl. Toul etnlilissemeiit (luU (ivoii" un cominis 
(■a|>ahk' (nvi. ID 1 pour roniphioer !e dii'Ofleur pendaiit lea 
ahsonceü rendues nécessaires parlen besoinsdela famille, 
dti commerce el de !a vie sm-iale. Pour des nbsonros plus 
prol<mgéos il fnut un pormis pn'-iilalilederautoriti; i-ompó- 
Icntoct laisser un subslílul. 

Les nutres artii'le* ont Irnil á \n ré^'lementation, par 
exemple, les conditions de la pliarmaeie relalivement (m 
luffil, le livi-e des reeettes. líst ab^ntument pri>li¡li('e attx 
pharmaciens, droguistes, ou i\ qui que ce suil, lout© 
vente do remede seerel, sp(^ciH(|ue ou présorvalif de 
composition ignoR^e, «ans l'aulorisHtion pi-éalablc du 
Conseil. 

Lo ehapilre W esl oonsacré aux síiges-feninios, dea-», 
tistes el pliIúbutiinii>te.-¡. 
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Les ¡iromiéres ne pouvenl dnnner que \es soins ifis 
plus simples inhiírents ft raccoudiemenl; dniís les cas 
iliffiriics, tels que position virieiise, présentntions imor- 
niíiles, hiimorrhílgies;. elles doivenl deninnder immédia- 
temont le conrours du médeirin. 

Les deiitistes ne peuvent rendre ([ue les services spt'- 
ciaux de leur ort; leurs recefles sont expédiees dans les 
phormaeiep: mnis elles doivent se iKirner íi Tusage exter- 
ne et faire abstraction de toul médicamenl hói-oTque. 

Les ])hlébútomÍ3tes ne peuvent opéi'tír de saignées que 
par Voi'dre formel du médecin. 

Quanl uux vélérinaires, la loi n"a pas de p]-p.scfi[)liuns 
((ui mói'itenl uno observnlion spécialc. 

Mais ce qui duit fixer rattention, c/est le dernier cha- 
pitre. — Dispositions pénales qui spéciRent les peines inlli- 
gées nux infrocteurs de lo loi. — La premiére iiifraclion 
esl passible d'une atimonition ; lo deuxii'me, fi"uiie amcnde 
de deux cents piastres; la lro¡si¿me, du double; la qua- 
triéme, de la prison ó raison d'un mois pour chaqué 200 
piasU'es, sans oompter la resjwnsabilittí criminolle quo 
peuvcnl encourir les inl'racteurs. Le Conseil cst autorisé 
ii les suspendre dans l'exercice de la profession temporai- 
rement ou déÜnilivement. 

Dans les cas olí les amendes ne sonl pas payées, le juge 
du crime, (¡ui ost en fonclion, ordonne rarrestatíon. 

Sur co poiní, la loi est égalemenl défectueuse, a cause 
de la lenteur que Pon met ü exícuter los dispositions du 
Conseil, {\ tcl point que, bien des Tnis, qunnd nn va appli- 
quer le corrcctit', il n"y a plus lieu de le faire. 

Voici quelle est la marche t^ suivro. L'article 48 arrOte 
■"i|u"ÍI piuuTfi en ¿li-e !q)peló de-^ nVolulions du Consoíl 



diiiis le (crin f ¡H^romiitoire dn rin'[ j'-iui', h un Jury 
jTOsi; dit juge flu urime en function comniu présidcnt, 
fieux pi-ofesseurs de mtVlecine. deux avocnls el un phar- 
macien nommé h cet eílet; le conseil metlra clmque année' 
dans l'urne les !iom?devÍngt professeurs de médeoine^ 
vingt avocáis et dix pharmaciens.» Au inotnent de con- 
naitre de Tappe!, le juge du frime tire au sojt les noms 
mis dans Turne, publiquement, en présence de riutéressó. 
Le verdicl de ce jury estsans appel. 

II ne s'esl pas écouló une nnnée snns qu'nn iiít souinis 
un projel de Wi sur eoLte metiere i'i rappinbaiion du Con- 
grés, et jusqu'á présent on n'a ríen obtenu. 

Le dernier, tres complet et elaboré d'accord ovec la 
déontologie moderne, par In cnminission de phíirmacopée 
argentine, fixe nettement la responsabilite des profcsseurs 
dans les diverses branches de Tiirt de guírir: i) delend hux 
médecins de s'associer a des personncs étrongíres pour 
Tassistances des malodes, de vendré uu de préter leur 
nom pour touvrir les ocles professionnels des piTifanes. 
!l suprime nussi les rOgences ipt'rnnces), ot fnil de Iq 
pharmocie un ininistére suerte. On ecarte iiiusj tnul molif 
d'exploitation vunlgiiire. 

Les idilébolomistes disporaissenl, les dentistes el lus 
VLHérinairessonl consideres comme médecins ou pharma- 
eiens en ce (pii concerne la responsnbilit'*. Dans Farldu 
viStérinaire il n'y a pas de secrel. 

Les sngeS'femmes suiít l'olijel d'unc atlcaliMii ptirlicu- 
liére; divers articlesétablissenlclairemenl le roles qu'elles 
doivenl jouer en prcsenco d'un nccíiuciiement. iiiimense 
esl lii re^i]iuii^al)ilil(M|ui Iciir ¡iii'(iiii!>c diuis les i-ns d'iutcc- 
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tion puerpérale por suite d'ignorance ou de népligence 
('X)upable. 

Le chapitrc des dispositions pénales se fait remarquer 
par sa sobrióté et son éncrgie. Le président dii conseil 
applique les peines, amendes ctprison; on peut en appeler 
de ses dócisions devant le conseil; le jugement de celui-ci 
est sans appcl. L'accusé peut présenter sa dátense orale- 
ment ou ])ar écrit. La pólice et les juges respectifs doivent 
préter le concurs nécessaire pour exécuter fidélement et 
en peu de temps toutes les parties de la santence. La 
bricveté des formalités permet au correctif d'arriver á 
proj)os. 



LAZARETS 



Ln <vjavcnlion siinittiirc inleraiiliuimltí, donl lums 
sommes uccuptís |)lus tinuL, prcsci-il quo chiicun dos | 
conlractants doit défraycr nu moins un Itiznrel Hxe, 
Inzfií'els el des hopitrmx floltonts. 

Le premier, quoii apiielle pi-opti?, osl destirn; íi recevgj 
leí? jinssnfjers qui nc présenleronl nui.'im ^wn|tlOme d'á 
tection exotique, pour lour fnire suU'ir \n (¡uarnnlaíne j 
rigueur ou la (|unrnntaiiie complémenlaire; duns les iaa 
rcts malpropres, on re^'oil les siijels suspects, c'est-é-t 
oeux qui on éW en conlncl aveo des personnes inalad 
et enfin, dans les hópUaux on doil recevoir les indjvif^ 
venant de navires Ínt'ect¡?s ou des Inznrets propres et l 
pro pros. 

La seule nation qui uit exécuté cette pnrtie du tratd 
L-'est la République Argentine; !a Bnnde Oriéntale n'a c 
le laznret tixe de Tile de Floros, de méine que le Brésil i 
que k' \ay.nvel fixe de l'ile Grande, h soiximle niiUes au e 
de Rio-Janeiro. 

Cetle incnie convenlion étnblil que ees Irois insta 
tions doiveiit avoir deí* étuves de dísinfection et des a| 
pnrlemcnls spéciiuix pniir k's uialafliep roinmuneíí. 
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L'isolenienI do t'ha<|ue gioupe de (jeisonnes seines oii 
niolodes comprend tmssi le ¡lersonnel do service. 

La Ré|ntblit|uo Argontine, avons-nous dit, ost le seul 
dos tr'ois pnys conlractants qui ait exécuté strictement cette 
pres(TÍ|)tion de mómP (|Ue lesnutres nrtií;lesdt! la conven- 
tion: elle a établi un Inznret fixe íi Pile de Morlin García, 
h rjuatre heures de marche de Buenos-Aires environ. Cet 
établissemenl méritc, pour ses (-ommoditós, quon luí con- 
sacre dcux mots. C'est peuL-étre un des meilleurs qu'il y 
ait au monde, gi'Ace rt Templeur et fi la disposition des 
pavillons, gn'ire lígnlenienl íi ia perfection des éluves de 
désinfectioii. 

Lo hangar do désinfelion esl. construit conformiíment 
aux dcrniers progrés de Vtiví. II contiénl sept i?tuves, pnr- 
tagétís en deux compartiments pour la lingo propre el 
pour le linge sol, de maniere ü établir la si^paration la 
plus complete. La chambre cliimique, qUc Pon vientdc 
construiré, pour désinfecter les ohjets qui n'ont pas pu 
subir cette op^ratiotí dans les litüves, o uno capat^itó de 
16<) metros curres. 

Le lazaret dispoee encoró de deux fours crcmatoires: 
l'un ost divisó en quatre nichos ou sections pour brúler un 
cadavre séi)arément el pouvoir en redueillir los cendres; 
l'autre n deux seelions; il cst assez large pour brúler jus- 
qu'íi soixnnle cadavres k la foÍs et miime d'avanlfige. 

Les latrines sont des fosses impermeables que Pon vide 
au moyen de cliars almosplióriques; les résidus sont jetes 
díinsdes puits, qui ont éló diísini'ectés au próalable. 

Lo laruret toul antier occupe une surface approximative 
do 17(l.(J*Mlmütres oarrés. Les pnvillonsde premiiirc classe 
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ont une longueiii- de 6(i mitres sur 12 de Inrgc, t:i! qi 
uno surfíice de 720 métres oirrés pour chncun. 

ChH(|ue |)£ivÍIÍon n 14 chambres de cha(|ue cAté, 
pables de conteiiir deux |iersoniies. La liauleur du plafoi 
est de G.50 m.; par conséquent cela fiiit tí7.5l> inétre? 
gubes d'air por chaqué passager, 

Clioque pQvillonest entoui-é de galeries proportionnelles, 
el l'espace de terrain intermédíaire est cultivé en beoux 
jardins. 

Les pavillonspourimiiiifíriintsunt (U niülres 20;chacun 
!i472 couclietLes superposéas; il esl enlouré commo ceux 
de pi'cmiL're classe de gideries el de jardins. Lti tiauteur 
du plat'ond et des porois lolérules est égule ít i-'elle das 
aulres pavillons. La capaoiLí i:ubiquo d'oir de chncun 
esl de 7042.24 m. La venlilallon se Tail Inrgement au 
moyen de fenúlfes pei'céesdons les parois loléroles. 

L^pacquelde boisde tous lespavillons esl place ú ()".50 
au dessus du sol. Les eaux do pluie sont recueillies dnn? 
de petils canaux convenablement dislribués. 

Les cuisincs de Iroisiénio clnsse sont ü va|ieur; quutre 
grandes, avee capadla pour 12ÍX) personnes el deux 
petites, poui- GOO ¡«rsonnes chacune; par conséi|uent on 
peut nourrir 6000 personnes íi la fois. 

Tout le personnel du Lazarel est sous les ordres d'un 
inlendant, cliargé d'entrelenir les relations avec le Dépar- 
tement el sur qui p¿se toule la responsabilíLó. Un médecin 
est charg¿ du service des maladies communes: I'autre 
est íi la lele du pavillon d'lsolement. 

Ln pharmncie est bien montee. I! y a des promenades 
pour les pnssagers, ce qui rend le séjour de lii qunran- 
taine inoins eniuiveux, 
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Das jeux de divcr.si' naliii'e conlribuent íi iitleinilre le 
mime résultol. Knfin, [tour nommor toutes los circnns- 
Innces nltrnynnles de l"¿Uiblisseraent, il faut citer le |)nv¡- 
lliin-sdllo íi ninnger il k)vme cimilnire, oú Ton tViil de In 
inuf^ique, le soir. 

Le plun qui aconipognere livre, donne une idee achevée 
de que vaut el de ce que repvL'sente le lazuret fixe de 
Martin Gfircin. 

L'hüpitdl flottnnl «fRodolphe del Viso», ainsi nommé 
pí)ur reiidre hommage ú lii méinoire de rinfortunti mé- 
decin Arírenlin qui sacritia sn vis dans l'acomplissenient 
d'une missiun sncrtíe, esl construit sur la base du navire 
nSingnporew; il rantient des clintnbres de désínfertion et 
Inutes les ressources iiécessaires pour soigner les malades. 

Pendíinl reté il est mouilK' dons la rnde exlérieure, o£i ¡1 
re(,-oit les majadea des navires infectas venant de Rio el 
de Santos; pendnnt Veté dernier, on y a assislé 56 indivi- 
dus alteiniB de la íitWre jaune. 

II pcul loger commodéraenl jusíju'i'i 3(X) molades. 

Le lowu-et flotlant esl (^gnlement un grand navire, pou- 
vaní rontenir 30(1 persoones el oynnt á so disposiüon 
ét,uve, chambt-e cliimique, pharmacie et les aulres ressour- 
ees indispensubios. 

II esl destini^ it recevoir les passngers suspects, c'esl- 
fi-direpeux qui se ?onl Irouvés en conlaol direcl ou iin- 
intídial avcc les individus attaqués. 

Nous pnrlerons de In Maison d'tsolemenl de Buenos 
Aires & la seclion oñ ¡I sorn queslion de PAssislance 
Publique. 

Certaines provinces disposent de lazareis pour y metire 
les individiis atleinls de maladies contngieuses: Tucuman 
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CONSERVATOIRE NATIONAL DE VACCINE 



VACCINATION DANS LA RÉPUBLIQUÜ 



L'importancQ el Tulilité de la vaccinecomme prophylac- 
tique de ia peÜLe vérole ne sont plus é. discitler; lout cela 
est tombé dans le domaine de la science. La terrible offec- 
tion a disparu, pour ainsi diré, des tableaux nosographi- 
ques; rAUemagne el les aulres grandes nations de l'Eu- 
rope, qui onl éloblt partoul des Instituís el distribué régu- 
liérement le cow-pox, nous autoi-isenl íi noua exprimer de 
celte maniere. Nous pourrions citer dans ce sens de 
nombreux exemples pris méme parmi nous. 

Nous avons déjü vu corament el fi quelle époque la 
vaccine arriva dons notre pays; nous avons vu également 
Tenthousiasme qu'elle exi'ita des les premiers momenls, 
enthousiasme qui permil au gouvepnement de Rivadavia 
d'adopter des mesures ayant pour bul la propagation du 
virus. 

Nous avons remarqué aussí qu'é cette époque, on avait, 
en une année operé bien plus de vaccinations quon n'en 
avait i'ail dans lo móme laps de temps, bien long-lemps 
aprés. 

Mais, aprés l'époque de Rivadavia, lea besoins du pays 
Hrenl uublier aux ImbiUiUts el aux aulorilés Timporlance 
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du cow-pox, et ce n'est que depuís peude lemps que nous 
avons vu le commencemont d' une i-éuctioa sérieuse 
contra un oubli nuisible. 

Toule la République sans excepción a eii ü subir pen- 
dant plusieurs tmnées les ravages de la pelile vérole; íi eet 
fort h regreller que, pour des causes indépendanles do !a 
volonté des outorités, on n'nit, pu dresser au rooins una 
stalistique détaillée de la morlalité, afin d'étre á méme 
d'apprécier actuellemenl les bienfaitsde le vaccination: 
cependant, la rapilnle, une grande partic de la provínce 
de Buenos-Aires, et certaines aulres Provincos, donl nous 
consignerons plus loin les renseignemcnls, donnenl une 
idee de.=i progrés qui ont élé réalisés é. cel égard. 

Ce sont surtout les provinces de Tucuman, de Salta et 
de Córdoba qui ont eu ii subir en 1878 les horreurs de 
répidémie, á tei point que, d'aprós un ¡ournal publié dans 
la premiére d'entre etles au moment oii Tépidémie avait 
ÍI peu pros cessé, il n'étail presque pas restó d'enfanl quj 
n'eül été altaquó. 

A Buenos-Aires oú les renseignemcnls ont été recuei- 
llis plus avec plus de soin, on observe dans les chiffres 
de la mortalilé une différence remarquable d'une année 
h Tautre. 

Pendant la période de dix ans qui s'étend de IKO & 
1860, le (íliiffre de la morbi-mortalité n'a pas dú appeler 
rattention, probablemenl par suite du manque de ren- 
seignenients; en 1860 non plus, on ne trouve rien de 
remarquable, quanl á Paccroissement de la morlalité. 

En revanclie Tanni^c 1862 présente un accroíssemont, 
comme si elle avail voulu remplir lee vides laíssós 
par les années precedentes; de 1865 ó 1870, l'accroisse- 
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ment a eu lieu graduellement; enfin en 1871 la raorlalitó 
atteinl un máximum alarmaiit de 1650 décés, d'aprós un 
tableau spécial dressé par le docteur Penna. Des oscilla- 
tions viólenles se font senlir j'usqu'en 1882, époque k 
laquelle la morlalilé est également forte. De 1879 ó 1888 
— dix ans — celte fiévre eruptivo a causé 6510 décés, 
d'aprés lo docleur Martínez Rufino; d'aprés ce méme 
médecin, on avait remarqué une baisse íi partir de 1888, 
époque ó 'aquella la vaccination se fit d'uno maniere 
réguliére et oü Ton prit des mesures de précaulion 
beaucoup plus énergiques. Cette année vit 657 décés 
distribués par mois de la maniere suivante par ordro de 
décroissancQ : Jonvier 147, Février 81, Mars 85, Avril 
76, Mai 75, Juin 75, Juillet 63, Aoüt 22, Septembre 16, 
Octobre 6, Novembre 8 et Décembre 3. 

NouH empruntons les passages auivnnts 6 divers Mémoi- 
res publiós par le docteur Meza, ex-directeur de radrainis- 
traction de la Vaccine, mort en 1888, el á d'aulres Mémoires 
du direcleur actuel, le distingue médecin, docteur Pedro 
J. Acuña, qui est aujourd'hui fi la tete de Tinstitution; 
nous croyons ainsi faire une exposition plus fidéle des 
tenlalives qui ont eu pour bul de complélerrorganisation 
du service national de la vaccine. Maís auparavant, nous 
commencerons par rattacber i cotle ceuvre sninte les noms 
des citoyens distingues, qui ont contribué ii Tétablísse- 
montdorinstilutian. Cesontle docleur Saturnino Seguróla, 
cité ailleurs, apotre ardent de ta propagalion du Cow-pox 
des son arrivée ii Buenos-Aires; le docleur Juan Madera, 
premieradministrateur nomme en 1821, qui mourut dix ans 
aprés etfutremplacé parle docteur García Valdez, morí en 
1848; le docteurSaturniuo Pineda, successeurdu preceden t. 
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(¡ui donna so demisión en 1852 et mourut, il y a peud'a 
Depuis cetle époque jusqu'en 1874, dote de la uoraination é 
docteurMazaJü place a étéoccupéesuccessivementparí 
docleurs Francisco de Paula Rivero, Iríneo Pórtela, 1 
Drago, Pedro A. Matos, le sévére professeur de Ihérap 
tique etledocteur Evaristo Pineda. 

Acluellement, elle est ocupée par le docleur -Pedro . 
Acuña. 

Les premieres vaccinations officieUes ó domicile ftu 
faites en dócembre 1882, conformément ó Tarréló e 
commission municipale; mais les résistances 6 vaincj 
étaienl si genérales que la statistiquen'en ressentit gudj 
I'influence. 

11 y eut des moments oü la vaccination facultaüí 
arriva ó un tel degré de décadence (|ue Padministrateur fl 
réduire le nombre des protiquants á ivinq, et méme & IroU 
..u mois de mai de la méme année, on fonda Tadminlí 
tration Nationale de la Vaccine, quí se mit a employe 
vaccin animal importé d'Europe par cerlains pharmacie 
Mais ce burean cessa d'exister ó la fin de 1883: on av 
vücciné dans le cours de la saison 878 personnes. 

Soil íi cause des avanlages que présente la vaccirl aiti 
mal, soit íi cause de la rtísistance opposée par le pubtic 
vaccin humain, ft partir de 1869 on a effectué íi diVK 
reprises des inoculntions de virus pris ít certaine 
de la campagne, mais sans résultat; car les pustules c 
veloppées sur ees animaux se trouvaient étre impi 
gineuses, ou présentnient un autre caractére. Ce n't 
qu"en juin 1884 que Ton parvinl h inoruler avec succéa,'' 
l'administralion municipale, le cow-pox íburni par ledil 
Linguó docleur Juan José Díaz, directeur du conservatoíH 



de Santa Catalino, dét'rayé par lo Gouvernement de la 
Province de Buenos Airet^. 

Malgré cel événement que le docteur Maza s'empressa 
de communiquer au public, le nombre des vaccinés n'al- 
teignit pas les chiffres les plus eleves des a nnées preceden- 
tes; enfin, en 1886, lo Province de Buenos Aires promul- 
gua une loi qui déclarait obligatoiro Iri vaccination dans le 
termed'un an aprés la naissance, et la revaccinationqui 
devait se faire tous les dix ans, sous peine d' une amende 
de dix piastres infligée aux parents ou aux personnes 
ayant charge d' enfanls qui ne V auraient pas exécutóe. 

En décembre do la memo année, ie Conseil DéUbérant 
de la cajiitale vola l'ordonnance promulguée par M. Al- 
vear, Intendant municipal, lo 5 janvier suivant, et 
dont les artictes imposent Tobiigation de la vaccination 
dans les six mois i\ partir de la naissance, et prescri- 
vent aux bureaux du registre civil de remettre tous 
les six mois une copie légalisée des naissances, en 
indiquant le domicile des parents ó la Direction de \' As- 
sistance Publique. Les revaccinations doivent étre faites 
tous les dix ans, graluttement par lesmédecins municipaux, 
qui remettront un certificatá Pinléressé ou k sa famille: 
les peres, méres et tuleurs des enfants ancourront la peine 
de dix piastres nationales d'amende pour la premiére 
infraction et de vingt pour les suivantes, sans compter 
Tobligation d" eífectuer !a vaccination. 

Cettemémeordonnancedétermineles mesures k prendre 
pour la propogalion et crea une commission, formée des 
personnes chargées de Tinoculation et d'un médecin s[>é- 
cialiste en micrographie, prósidée par le dírecteuc de 
radministrotion de la vaccine dont les oblÍga[ions sont: 
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1" Diriger, surveiller et conlróler le service general de 
la vQccinaÜon, en méme temps que proposer les nomi- 
nations des vaccinateurs de son département. 

2* Vciller fi ce que tous les immigranls qui nrrivent 
au pays soient revaccinés sans exception oucune; á cet 
effel, on s'entendra avec les autorités supéneures. 

3" Organiser un Institutde vaccine animóle et recueillir 
loul le vaccin nécessnire, en le gni-danl toujours en quan- 
tité suffisante poui- loute éventualilé. 

4" Encourager la propagatinn de la vaccine en dohors 
du municipe et prendre loules les mesures nécessaires 
pour mieux otteindre le bul de cette ordonnance. 

5" Présenter chaqué année un mémoire délaillé du ser- 
vice des vaccinations el revaccinations, en indiquant les 
personnes qui m(5rilenl d'étre encourogóes pour leur zéle 
et leurs irQvaux, 

II est creé un ¡irix de quatre mille piastres nalionales 
qui sera décerné aux personnes qui remettront une vache 
ou une jumen! ayanl des pustules vacciniques sponlan- 
ées; la Municipalilé fera frapper tous les ans une mé- 
daille d'or et trois médailles d'argent qui seronl remises 
avoc un dipióme auxmáJecins ayanl effoctué le plus grand 
nombre de vaccinations réussies, ou qui auront travailló ó 
ladifFusion de la vaccino. 

D'accord avec cette ordonnance, on cróait 42 prali- 
quanls extraordinaires, qui doivent vacciner á domicile 
sous la direclion des médecins de sectíon, indépendam- 
ment de Tadministration qui conlinuail ó fonctionner 
avoc six praliquants et un commis aux écritures. 

(1 ne semble pas que les praliquants á domicile aient 
donnfí les resultáis que Ton espérail, car le Mémoire de 
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l"flQnée 1887 tail remarquer que Pon avoil vacciné un 
plus grond nombre de personnes au bureau de Fadmi- 
nislration qu'íi domieile. 

Les médeciiis de section ainsi que les praliquants se 
bornaient & vacciner dans les conventillos el dans les 
maison d'inguilinato { 'J de sorte que l'ordünnance n'était 
pas strictement exécutée et qu'on ígnorait les resalláis, 
car ce n'est que par exceplion qu'on allait faire des vérifi- 
cations íi domieile, et les choses se passaienl 6 peu prés 
de móme pour les vaccinés du bureau qui ne revenaient 
qu"en Irés petit nombre. 

Nous n'avons pasconnaissance que la commission des 
vaccinateurs se soit réunie avec les spécialislesen micro- 
graphie pour alteindre le but indiqué dans Tordonnance, 

On n'a pos creé Tlnstitut de vaccine animale; il n'y a 
pas eu lieu d'adjuger le prix ni les médailles menüonnées 
plus haut. 

Les pi-atiquanls de radministration qui, pendant les 
années precedentes, allaient vacciner h TAsile des Immi- 
grants et dans certains établissements d'instruction, ont 
réduit leur actíon au domaine du Bureau, par suile de la 
nominalion d'employés spédaux pour TAsile el de la ei-éa- 
lion du Corps medical scolaire qui, jaloux de ses attribu- 
tions, n'a pas permis que d'autres personnes vinssenl 
s'ingérer dans la vaccination des écoles. 
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Ces circonstances ont indubitablement rontribvjé ft fiq 
tnmber nu minimum le i'hifTre des viiwinés penda4 
derníérc (innée de radminisirnlion du docteur Mezn,^ 
est, mort vers la fin de 1888. 

Au conimencement de 1889, on o augmenté le jwrs 
ncl dii Bureau sims grossir le budgel, en y faisant < 
leN i'2 prat,iquanl9 quí nccompagnaient les médecinq 
seolion. Leur roncours permil d'enlreprendre la vacc 
tinn dans lous les conventillos el maisons d'inquilinato c 
lii ville, el do l'iítendre plus tard oux maisons de fnniille: 
ce pliin dcvait lionner pour résullut lii disporilioa do 
répidémie la |)lus considerable que Ion eftt vue depuis 
plusieursannées; on parvintainsi íi bannirlai>etite vérole; 
ce qui demontre rinsuffisnnce de la vaccination dons 
le municipe, défaut qui provient, premiói-ement de ce 
que les habilanls n'y songent que pendonl les épidémies, 
el aussi, de ce que les autorilés, consid^ranl la vaccine 
comme une ressource du momenL, lhéra|«jutique, pout-ou 
diré, au lieu d'y voir ce que c'esl en rénlité, un prophylac- 
tique, ne fournissaienl pas au Bureau les moyens suffi- 
snnls pour faire jouii" la population d'une ímmunité con- 
tinué. 

Le Mémoire rcsi>eclif reud comple de la maniere doul 
on organiso te service de la vaccine en cetle circonslancc. 

Les 42 pratiquants furenl distribués dans les 21 pre- 
mieres sections; ils devaient pnsser aux suivantes au fur 
et & mesure qu'its ovaienl fini leur luche. 

lis consacrent trois Jours de la semaine h vaccinw; 
certain jour designé pour chaqué commission, ils se 
renden! au Bureau pour y faire les annotationscorrespQn^j 
dant i'i leur service. 



A In fin de rhaque mois, ils présenleni un lablsou 
^^t^l(isli(^ue fies porsonnes qu'iis ont vaccinóes, el a la fin 
de rannt^e ils on fnnt le resume générnl. 

Chaqué [lartie des Refíistres i>orte raaintenant le nom 
des praliquonls qui onl effeclué les inocuiHtions. 

Toutes cfls mesures loul pour but d'exercer un controle 
indirect, efficace, autaat que ¡xissiblo, car radministration 
ne dispose pns des moyens indispensables pour reffectuer 
dirertement ó domicile. 

On emploie pour los inwulations le voccin animal fourni 
par le Conservatoire de Sonta Catalina, el gai-dé dans des 
plaques de verre nvec; un mélange de glyeérine en propor- 
tions variables, pour lui donner une consistance molle, 
semi-liquide. 

Tout cela foil que, si Ton na pas obsorvñ do plienomé- 
nes sepliqua par suile de l'excellence du véhicule, la 
quantité de virus salisfaisanle on general varié fróquem- 
ment; il peut nussi se faire (|u' íl faille attribuer cela au 
temps écoulédepuis la récolte, lequel temps peudant Tan 
dernier n'a pu élre connu que par exce¡)tion, malgré les 
eñbrls lentes fi cetefTel. 

Dans les ras réfractaires aux inoeulalions Íl reste tou- 
jours un doute: á savoir s'il y a réellement manque de 
réreptivitó, ou si rinsuccés de Tinoculation d'épendde 
Pemploid'un voccin de vieille date, trop diSlayé; or, ees 
doutes n' ouraient pas de raison d' élre, si T Administration 
se plai;aitdans lesoondítions voulues pour Temployer ou 
moment de sn plus grande Virulence. 

I/action étnnt bornee, réduile aux inoculntions, on prend 
les mesures nécessoires jiour éviler ríntroduction, dans 
Torganisme des i>rnduitssepliquesnu desgermes de mal n- 
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dies Iransmissibles; pour celn nn a roaiurs k la propreté 
et ó la stérilisaUon des lüncetles pur l'enu chaude ou pur 
la flomme tío Talcohol; h cet effet, chaqué commisaiond* 
praliqunuts a été iK»ui'vue de lii lampe i-espective. 

Le procede adopté cmisisteüfiiirequalrepetiteR incisions 
en forme de dii-ze, doul on mel deux sur chaqué bras, 
¿ Ib partie supérieure do la región deltoidienne, ho- 
rizontalement sur les filies et verticalement sur les gsri^ns. 

Duns les 'revaccinotions on fail trois inoi^ulations 4 
chaqué bras dans le bul d'étendre la surlace d' absorption 
de la vaccine. 

Chaqué commission esl ohlifjée de parcourir pour k 
seconde fois les domiciles. aun do vérilier le rósultat ob- 
lenu el de l'annoler; on peul en tout lemps actx>rder Ib 
cerliíicat nécessaire ¡wur que les enfanLs soient adtnis 
aux ¿coles et exemptés d'une nouvelle vaccination 
pendant dix ans, d'accord avec Tordonnance municipale 
relative ó la mntióre. 

Les résislances opposées dans les niciisons d'inquiU- 
nato n'onl {xis été insurmontables. 

Le cas ne s'est pos presenté, el il fdut s"en réjouir, oü 
Ton ait dú recourir aux peines établies par rordonnance; 
il a sufri le plus souvenl de la persuasión, et, par exception, 
de ia prósence de rinspecleur municipol ou d'un vigilante 
(soldnt de pólice) pour foire disparaitre complétemeal 
ropposilion aux inoculations. 

L'arrivée des íramigrents a alleínt en 1889 des proiKM»- 
lions exlraordinaires; plusieurs Ibis, on a vu débarquer 
des centaines d'individus attaqués de la potile vérole. 

Les malades possatent é la mnison d'Isolemenl, mais 
un nombre ronsidérable de nouvetiux venus importait 
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In maladie ü l'élnl d'inoeulalion dans leurs logomonts res- 
pecliís. 

C'est ainsi qu"on observe que des conventillos, soumis 6 
une vflccinetionrégulióre, présentent bienlót aprésdescas 
de petite vérole: ce sont presque loujours des passagers 
venus de quelque packel avec des varioleux, et qui se sont 
répandus dans la ville sans la vaccination próalable. On 
recoramence les inoculations; on les étend alors aux 
maisons ümitrophes, et r«|le-c¡ deviennent, á cause de la 
résistonce des familles, autant de moycns de genera lisa tion 
pour les répandre dans le voisinnge. 

Dans le but d'obtenir le plus ^aíid assenliment possi- 
ble, on a eu recours ii d'autre moyens. On a fnit publier 
dans les journaux le domicüe de rAdminislrntion quí ne 
íigurait dans aucun des gvides de la Capitalo, de inéme 
quelesheuresde IbnctionnementduBureau; oua imprimé 
l'ordonnance sur lavaocine obligatoire; on n faitconnaltre 
la gratuita du service, ainsi que son etíicacitt! dans toutes 
les saisons de Tannée; on a offert de faire les inoculations 
dans les maisons infectées partouloíi on le demanderait. 

Cette ordonnnnco était distribuée á toutes les personnes 
qui venaient au Burean. 

On envoyait á domicile desavis annon';nnt (]u"oa allait 
proceder íi la vaccination avant de s'engager dans telle ou 
telle rué; on invilait les chefs de Tainille ó préter leur 
concours pour leur bien propre et pour celui de l'buma- 
ni té. 

Les conséquences de t^ette propagande se sont lait sentir 
su Burean; on a vu se mulUplier le chifTre des vaccintís, 
qui depuis lors continué d'étre le double ou le triple de 
celui des mois préi-édents. 
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Quflnt ti In vaccination A domícile, on a obtel 
quelquo chose; mais In populntion réfracLñire 
considórable, au moins dnns le rayón limité par 
de Patfigones, Entre-Rios, Cnllao, Paseo de Julio el 
seo Colon: jusqu'á présent il n'a pns eté possibtc 
faire pénétrer la vaccination dans les maisons áe 
irtitle. 

Lorsque, par la publicntion quotidienne des dtíoés, 
des Communications de TAssistance Publique ou pard» 
rajiports des pratiquanLs, on a connaissanee de ijuelqi» 
cas de petite vérole, on tail vacciner inimédiatemenl *l 
domicile do la personne désignée et dans les maistma 
Hmilrophes. 

Mais celte mesure précaulionnelle resle sans afTíl; 
d'abord ü cause des résistances donl nous avons díji 
parlé, et aussi íi cause du manque de precisión des renseif!' 
□aments i'elatifsaux décés, carón ditla ruesansíndiquar 
lo numét'o, et souvent le numero, indiqué dans les décés, 
n'existe pas. 

On a vérifiéjégalement Texislence de molades qui nV 
vaient pas reyu d'assislance medícale, tenue cachee 6 
dessein, pour éluder decolle maniere les mesures prophy- 
lactiques; il en résultait qu"on avait connaissanee du décés, 
mais non du cas, el que Ton availle regret de perdre 
pour la vac cination le temps écoulé dans TóvoluVion 
de la petile vérole, de sorte que les inoculations venaient 
lard, ou que, si le malade se lirail d'affaire, elles ne se 
faisaient pas, etque TiilTection clondoriline conUnuiiildi! 
sévir indéflnimenl. 

Ou croyait obtenir le desiderátum deja pres(|ue alteinti 
dans les villes oú la vaccination obligatoire a élé étabUi 



depuis quelques années : éteindre la pelile vécola par 
Tépuiaemenl de la réceplivitc. 

Mais, parmi noua cette saliafaction ne sera possiLle de 
longlempa; tant que le vafcin ne sera iaoculé avoc régu- 
larité que dans les maisons d'inquilinaio; tant qu'il y aura 
une imporlation considerable du germe varioleux et de 
personnea capables de le recevoir; lant que les employós 
chargés de la vaccinalion dans la rada et h l'asile des 
Immigrants, le cocps médica! scolaire et ceLte administra 
tion ne formeronl pas ua corps iiomogéne dépendauL d"un 
seul conLre, capable de coodenser son aclion sur ua dís- 
trict entier avec ses conventillos et aes maisons particu- 
lióres, ses écoles, ses asiles, &, &. 

Le Mémoii-e de 1890 nous npprend que la vaccination 
e'est opérée malgré une cerlaine opposilion du public. 

L'obslination dans la résistance esl arrivée parmi uous, 
ó cerlaines époques, au point d'induire les autoritós sani- 
taires t^ renoncer a rinoculation dans les maisuns de fa- 
mille infectées de peur de discréditer la vaccination; on 
sacrifiait ainsi les vérités scienlifiques Ét un préjugó sans 
fondement. 

L'imminence du danger rédame, au contruiro, la vac- 
cination dans le plus bref délai possible aux domiciles 
infectas par les vartoleux, pour prendre los devants sur 
la contagión, pour en empéclier ou en adoucir les effets, 
pour étendre la vaccinutiün aux muisons llmitroplies, 
pour conjurer l'épidémie par la stórilisation du terrain 
favorable á son développement. 

Pour les raisona énoncóes ci-dessus, on opposail une 
résistance obstinéc; il nrrivail souvent que les praliquants 
revenaient avec de iongues listes de rebelles, sans comp- 
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ter ceux qui refusaieni de donner leurs noms 
celfi était porté ú la cúnnaissance de M. V Inteni 
pour lui demander l'aceomplissement de Tordonnanee 
relative 6 la matiére. A cet ePfet, on employail un 
procedo tacilement combiné entre M. I'Inspecleur ge- 
neral et celle administration : le but de l'ordonnancí 
étailatteint sansrecourir ó des amendes toujours odiea- 
ses; car les infracteurs, aussitótaprésavoir ref-u leur billel 
d'intimation, se hritaienl de só presentar au bureau: 
on procódait aiors á la vaccinalion; oa mettait le cer- 
tilical avec ie sceau apposé & l'envers du billet; on 
faisait gróce de Pamende; chaqué infractcur ollait ra- 
conler riiistoire et devonait un agent de pro¡jagande 
moralisatrice qu¡ convertissail les dissidents. 

Les avis portes ft domícile avant de proceder tt la 
vaccinalion de chaqué quartier, lii dislribution de i'ordon- 
nanceft loules les personnes qui venaient i^ PAdminís^ 
tration,enfin la persuasión dans touslescas, voilá autant 
de circonstances qui ont contriliué íi augmenten consi^ 
dérahlsment le chiffra des vaccinós el l'onl portó de Stí 
& 18,349. 

La persévórance dans la propaganda el le concours 
prété por les aulorités onl fait monter le chifTre des 
vnccinés íi 38.247: il asi vrni que raccroissemeat v^gé- 
tatif exige la vaccinalion continué dims le Municipe, 
mais íl fnul espiSrer aussi que, grflce ó Timpulsion do 
ees derniéres années, nous n'aurons plus que des cas 
isolés de petile vérole, au moins tant que 1" Adminiatl*-' 
tion disposera des moyens néceasaires pour comptéler 
sa tache. 

} noml)re des certificáis et des domiciles ínfectéa 
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danl la derniüre épidémie, époquo íi lat¡uelle on n procedo 
immédialemenl ó lo vaccination, a eu aussi un accroisse- 
ment proporlionael; et, comme la vérificatíon du résultal 
des inoeulotions a élií faitó irréguliéreraeal ¿ dumicile 
depuis Tan passé, car on vaccioait pour la seconde fois 
quand la premiíre opération était negativa, la population 
tíst ó préseiit mieux préservóe, et rAdminislnition ae 
trouve dans des conditions plus avantageuses pour iiccor- 
der le certificat decoutume íi ceux qui ont rempli los pres- 
criplions de l'ordonnance. Dans la vérificatíon cffectuóe 
par ce Bureau on n"a pas observé un seul cas d'infcction 
étrangére íi lii vacrine, ce qui dissipe les craintes de ceux 
qui ne veulenl pas se faire vacc.iner el perdenl de vue les 
droits de ceux qui ne veulenl pas étro ¡itteints de la pelite 
vérole. 

Les conserva toires de Santa Catalina, de Montevideo et 
dePalermo presenten t done loutes les garantios disipables 
ó cet égard, 

QuanL ¿ la qualilé du virus fourai par chacun de ees 
établissemonls, il en a ¿té fait uq controle minutieux: 
on a inoculé aux mémes pcrsonnes du vaccin provenanl 
de sources dilTórcntes, el par conséquent se trouvanl é 
Tíibri durimmunitépréexislanle,i:e doalon aurnit pu faire 
un argumont dans l'un on l'üuLre cas puui' clianger le 
sens quo lui donnerail la slatístique comparntive. 

Dans le premier colcul, Siirilu Catalina a t'ourni la 
meiileur virus; vient ensuile te vacoin de Montevideo, et, 
en dernier lieu, arrive celui du Conservaloire National 
de Falerniü. 



lUa'ACGINlCS 
C. National Montevideo 

Posilif i Posilif O 

Négotif 1 Négalif 2 

En 1891, le chifTro des vaccinés est descendu íi 13,frj<i; 
mais, olors enc;ore, il éLail bien supérieur ü celui de loule 
outro époque oú il y avail eu un nombre égal d'employés. 
Cette diminution doil ólre attribuée aux économies que 
le Conaeil délibéranl est en Irain de rúoliser depuis deux 
ans: il a réduit á quinze le nombro des pratiquanls de la 
vaccinaLioii; il y a cu de nombreuses diimissions, et le 
temps a manqué ¡jour romplir par le concoui's les va- 
t;ances qui se aont produites. 

Résumant lea considérations precedentes, nous trouvotns 

{[ueles ípidémies périodiques de pelite vérole dépendenl: 

De rigrtorance des masses qui opposent une réíys- 

tance injuslifiable íi la vaccination; 

De la róduction du personnel chorgé de Taffecluer; 

Du manque d'uníliS qui dovrail régner enlre le sorvice 

do la vaccination dans la rade, Tnslle des immigrants, le 

corpsmédical scolaire et I'Administration Nationale de 

la vaccine; 

Derimportalion dugerme varioleux par les immigrants 
qui se disséminent sans la vaccination préalablo, tandis 
(juo rémigratiiín souf*trail ceux qui auraienl acquis l'im- 
muaitO conformément oux presci'iptions de l'ordonnance. 
Les tableoux suivanls font connattre: le mouvement de 
radministrolion depuis 1874jusqu'en 1891: lenombredes 
praUqunnlsemployés; Incolncidencederac^roissement de 
riuimigralion avec le diJveloppemenl des ípidéuiies pen- 



^^H ^^^^1 


^^^H dnnt la mdme iiiuiétí uu pendan! TaniK-e suivante, ^^H 


^^^H Hn il fait voir íjue le puWi<:, oux ¿poques de vnecintfnHH 


^^^H facultallve, e'esl-tl'dire avant 188<J, ne comineiK.'itit !i 1 


^^^H se prómunir que lorsijue 1» petite vérole augnientaild^ü^J 


^^H j^^H 


^^^H 


< 


< 


s 


< 

a 
< 


i '^1 


^^B 


07.774 


525 


1551 





' -^1 


^^M 


11.482 


1041 


2784 




'-^^H 


^^H 


30.558 


22 


958 


— 


-^^^ 


^^B 


35.491 


12 


1050 





-^^1 


^^H 


40.929 


7 


2050 


5 


^^^1 


^^H 1870 


54.011 


429 


2329 


7 


^^1 


^^M 1880 


41.201 


832 


1998 


5 


^^H 


^^H 


40.020 


7 


1404 


4 


^^H 


^^m 


5(1.703 


302 


3142 


20 


),^^H 


^^H 1883 


02.134 


1510 


090C 


19 


'^^1 


^^H 


70.873 


142 


3000 


19 


^^H 


^^M 1885 


107.370 


730 


500O 


19 


^^H 


^^H 188G 


90.937 


530 


4205 


19 


e^^l 


^^H 


117.711 


1299 


2720 


5 


iO^^I 


^^H 1888 


155.032 


057 


941 





6^^| 


^^H 1889 


200.90!l 


185 


18349 


m 


S9^^| 


^^M 


132.301 


2198 


38247 


39 


374^^1 


^^H 


29.831 


275 


13050 


14 


47^^| 



s 
■S 
s 

■§• 

u 

•3 S 


1VJ.OJ. 


83 — 

1 s i ' s 1 

8 1 ^ 1 R 

i ^ i' 1 i 


■ 


1 


nuuoauj 


Jíl»2?N 


Jfflsod 


<; 


BiaSunjjg 


i = i 1 i 


^1 


BiniuaSJV 


i ^ 1 1 i 


^^1 


S 


BBIIH 


§ ' 1 i 5 


^H 


i 2 


sarem 


K Sí 5 :s !: 
S¡ " S te g 


1 


^1 

3 5 


< 


snsMpnFsuHQi 


S í í? ? § 
S S £ 


H 


g-s 


SUV SI B 01 


S K g 5 S 
S $ 2 






suB 01 ? e 




^1 


i 

> 


sui g B I 


a a 1 1 1 


H 


íilOlII 3p 


i i i' S S 
* ■- s 


^1 


■,..o. 


s s s s s 
«"Sis 


H 


«UpSBASa 


1 2 1 1 i 


^1 


--«A 


i i i i i 


^^1 


SH^NNV 




^^^^1 



En lin, pour compléler ce cliapitre, nuus dsvons faire 
coniiailre le íbnctionnemenl de cuite brtmclie de l'bygiéne 
publique dons lo capitule et daos les provinoes. Lo vaccin 
vicnt actuellement du Conservaloire de Snnta Catnlinn. 
fnndé et entretenu pnr le Gouvernement de Buenos Aires, 
tít du Cúnservotoire Nationnl de In voccine. Le premier de 
CCS instituís ful fondé, 11 y o longlemps, sous la direction du 
docleur Diaz el du vétórinoire M, Bevnier: i>endant un long 
laps de tcmps, ¡I n fourni a toute la République, mais 
il ne pouvail suffire aux demandes, ce qui rendit nócesaire 
la eróalion d'un Instituí similnire sous les nuf^pices du 
GouvernBinent de lu Nation. En 188<J il produisit 50,00<1 
plaques; la culture du cow-pox ntleignit le chiífre de 997; 
|>eu ü peu la produclian o diminué uu point de rópondre 
uniqueraent aux exigences de la province qui le soulient. 

Lo Consorvatoiro National a étó fondé, ily'a trois ans 
environ, par la decisión du Président du Déparlemeul 
Natiunal d'hygiéne, qui se trouvail élre alors ie docleur 
Guillermo Udaondo; co médecin fit de sa bourse mdmo 
une grande porlle des frnis d'inslallation. 

Son premier directeur fut le docleur Juan D. Pinero! 
celui-ci, oyant donné su démission peu de lemps aprós, ful 
remplacé par lo docleur Juan J, Diaz, lionínie bien pi-é- 
paré pour celte fonction, qui est parvenú k fairo de l'é- 
lablissement une institution qui honoro le pays. 

II est situé dans le voisinnge de Palermo sur un teiToin 
de 120 mitres de long sur 25 de large. Les étables sont 
grandes; elles ont une capacité suffisante pour contonír 
30 veaux inocules. 

La tempérnture y esl mnintenue i'i un élatconsliint, grfl. 
ce i> un thermo-sipliiin el aux ventÜiilours ni^cossai 





- 85 ~ 



La salle de vaccinntion, située en face, est vaslfl et disposc 
de toulGsles commodités nécessaires. Labfttiment esl com- 
pleté par daulres sections isolóes, ontoupéedejardins qui 
iui donnont un (is])ect agr¿olile. 

Les ¡ihotographies ci-jointes sonl I)i moilloiire descrip- 
tion que l'on en puisse fnire. 

La salle des autopsies est au fond; son nom réviile 
assoz son objet. On ne distribue pas la vaccinc snns 
avoir TÓrifid l'títal de pureté du vean. D'uprós le docleur 
Díaz, on n'a pas trouvé jusfju'd présant un seul veau 
tuberculeux; le docleur Bernier, actuellemont direcleur du 
Conservatoirc de Santa Culalina, nousa communiquéqu'il 
n'en a vu, luí. qu'un sur mille. 

La vaccinntion esl, faite, dans la capitule par TAdmi- 
nistration de la vaccine et par lesmédecinsde section qui 
dependen!, de la Direction Genéralo de Tassistance Publi- 
que; par le Corps medical scolaii-e dépendant du Gonseil 
d'education; par !a Santé de la fiotte et de l'Armée et au 
Conservatoire National; dnns les Provinces, par les 
médecins municipnux et de pólice ainsi quepar lesdélé- 
guésduDépartement, quisonlonvoyéeauxprovincesaltein- 
tes par répidémie, oú ils fondenl, á titre provisoii-e, un 
Institut qui fournit de la vaccine fraicbe et abondalite. 

Un médecin, dópendant de ce múme déparlemenl, con' 
Iróle la quelite de la vaccine ot le résultat des inocula- 
tions faites au Conservatoire. 

Quant & \n qualité do la vaccine, il suffira de jeter les 
yeux eiur tes tableaux statistiques pour se convaincre 
de sñ bonlé. 

II n'est pas arrivé jusqu'á présent un saul événemcnt 
malbeureux; fette rirconstnnre íjue le virulcnce s'esl 
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maintenue snns précoutiuus sj)ériultís ]usf|u'H Iroís moU 
liprés son envoi á Rio Joneii-o, cümat tórrido, prouvc, 
sü fauultó de oonserviition üt rexcelleiile maniere dool 

elle est pr('pnrée. 
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Le principo de In vaccinntion ot de la revfnvinntinn ohlt- 
gntoires n'est pas encoré clairement confirmé par unedéci- 
sion du Congres; mais en échange il y a des disposilions 
spécioles de divers services qui Tétablissent, pour oinsi 
diré. Par exemple, on voit, dans la rapitale cntnmo dans 
'es provinces, que l'on n'ftdtnet pfts les enfnnlB í> 1'éoolo 
sans certitícat de vacciní-: qu'on ne nommo pns 
d'employés; qu'on ne peul pas enírer ó l'armée, etc, 
sans remplir cette condition. 

On trouve aux bureaux duCongrés le projetde loi sui- 
vant, qui institue la vaccination et lorevaccination olilifín- 
loires sur toul le territoire de !a République. 



PROJET DE LOI SL'H LA VACCINATION ET BEVACCINATIOH 
, , peiJGATQIRES DANS LA RéPUBLIQUB AfhíENTINE 

.^,.,4", Mi vat^iíinalion est obligotoii-e pour les habi- 
tants de la République Argentino, el elle d,uit 0lre fqite 4uii'^ 
leg six premiers inois apr¿s Ict naifísance. , i , 

Arl. 2" Lo revaccinatioo eglégülenaent obligalpire jusí 
qu'ó r¿ge de cinquante ans, et elle ^Qif. élre füi(|e tous ies 
six ans. sauf les inoditications qui aei^iiiout flrrótóe? á 
cet égard i>ar lesautorilés sanitaires {^híirgúe^da voilleí' á 
PacompljssemeQtde celt^ IcM, | 

Arl, 3" ICn inscrivonl la naissíince dun enfanl au. bn- 
reau du Registre Civil, .on remeLtra aux déclaranU , un 
biílot de vaccination, détaché d'un regisire ü souche, qui 
devra étrc rcndu dans lo délai improrogeable de six mois. 
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Sur ce billel on constotrira, en lo renclon), le nombre de 
pustules vatxinale» dúv^loppOes sur l'eni'ant, et il devni 
étre signé pnr le vaccinnteur de la [jaroisse ou par le mé- 
decin qui aura fait la vacrination. 

Art. 4" Le DépartemenL Nnlioaal d'hygíéne rocueillera 
par semestre loui^ les bíUets donl il est queslion ü Tarticle 
anlérieur, pour en faire le culcul slalistiquc. 

Art. 5" Pour enli-er aux établissements d'instruction 
primnire, secondnire et supéríeure, ü l'arinée de la Na- 
tion, Ql pour avoir un emploi dans rediniíiislration de 
rKtttt, il sera exige un cerliticat oii lun constatera la vac- 
ciniition et la revüccinaUnn du posLulnnl. 

Da méme, les malades tjui entreronl i'i l'hopilal devroni 
étre vaccinós, sij d'aprés Topiniondu métlecin, l'iítot do la 
meladie ne s'y oppose pas. 

Art. 6" Lesparentset tutours,de m¿mo que toules les 
personnea qui auront enfreinl les orlicles 2, 3 el 5 do 
celte loi, encourronl une amende do cinq ó vingt-cinq pias- 
Ires inonnaie nationale, el, en (ms de recidive, de vingl- 
cinq k cent, lesquelles sommes seront destinées il la con- 
servfltion de la vaccine. 

Art. 7" Le Départemenl National d'hyfiiéne est chargiS 
de réglementer cettc loi ot do fixer le nombre des voccina- 
teurs exige pour son exécution. 

Art. 8" Cette loi entrera en vigueur six mois aprés sa 
promulgatibn. 

Art. 9" Pour oblenir l'oxócution de cetlo loi d'uno ma- 
niere i-éguliére ct méthodique sur toul lelerriloire de la 
République, il sern criSé un corps de vacci na teurs compo- 
só de médecins c\ de pi-a tiquanls de mídecine, dont le nom- 
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bro et rorganisalion í?eronl determiné^! par loDépartemonl 
National d'Hygiéne. 
Arl. 10. Cetto loi sera coinmunicjuée, jmhliée ele. 






Pharmacopée Argentine 

Bien qu'il nc s'ogisse que d'unc commission proviaol- 
re, nous avons cru (lu'il sernit ¡nléressant de consa- 
crerquelques niiUí.s iN une ojuvred'une nussi grande im- 
[K)i'lQnce scienlitiqua et professionnello. 

Au (lommencemeiit de 18'J2, le siícrolairo du Dtíparte- 
ment Nalional d''Hygií;ne, doctour Padilla, soumit A la 
amsidóralion du Conseil un projot par lequcl il étaít 
nominé une commission composéc de personnes djstin- 
guOes el compélentCH, «hargée de preparen un code de 
pharmacie ou pliarmocopée argenline, projet qui ful 
voló i1 runanimité des voix et auquel ou donnn immé- 
diatemenl une forme pratiquo. Los bases qu'avait eues en 
vuo le docteur Padilla pour caresser cetto idee et la 
pr¿scnter, sont naturellement connues, mais nous ne 
devons pas négliger d'en faire mention, sans compter 
rimporlünce qu'une pharmacopée nationale représente 
pour rétude chimique, thérapoutique, physiologique et 
botanique des substanees particuliéres du poys. 

Ln rommission ful composóeet fonctionna de la man- 
iée suivante: 

Président : -~ ÍDocleur Enrique del Arca, professeur 
suppltianl de matiére medícale Ihérapeiitique, en acli- 
,«4|jj, , .U.'im -Il W-ÍÍ...I' "l-i?^ .-.LUÍ.'-: ...... vu.<^'.' 



En lin, pour coinpléleí" ce cliopilre, iiuus dovuns foirc 
connoilre le fonctionneraent de cetlc broticlie de riiygiéne 
publique dnns la copitale el dans les provinces. Le vaccin 
vient aclueilemenl du Ctjnserviitóire de Stmla Calalina, 
fondé el enlreLenu par la Gouverritínientde Buanos Airtfs, 
el du Conservnioire Nalioiial de In voccino. Le premier de 
cesInsUtuts fut rondé,il yaionglemps, sousladirectiondu 
docteur Dinz el du vétürinaire M. Bernier; peudant un long 
laps de temps, il a fúurni i*) toule la Républíque, niais 
il ne pouvail suffire aux demandes, ce qui rendit nécesairo 
la cróaliüii d''un In^ítilut similniro sous les auspiccs du 
Gouvernemeiilde la Nation. En i889 Íl ¡iroduisit 50.000 
pla(|UO-s; la cuiLure du eow-pox nUeignit lo chiffre de 997; 
\)e\i 6 peu la production o diminuá nu i>i)inl de rtS^ndre 
uniquemenl aux oxigences de la province ciui lo soutient. 

Le Günsorvatoire Nntionol a éltí tbnd<?, ily'Q Iroís ans 
environ, par la décisiun du Président du Déparlcmenl 
Nalional d'hygióne, qui se trouvail 6tre nlors le d'^cteur 
Guillermo Udoondo; ca módecin fit de sa bourse momo 
une grande partle des frais d'instalintion. 

Son premier direeteur fut le docteur Juan D. Pinero; 
celui-ci, ayant donné sa dómission peu do temps aprés, fut 
remplactS par lo docleup Juan J. Diaz, hom'me bien pi-é- 
paró pour colte fonction, qni esl parvenú a faire de I'é- 
lablissement une institution qui bonore le pays. 

II esl situé dans le voisinsge de Paleimo sur un lerraia 
de 120 mitres de long sur 25 de lai'ge. Les étables sonl 
grandes; elles ont une capacitó suffisanle pour eontenir 
liO veaux inocules. 

La lempérature y esl maintenue ü un ¿lalconstanl, grñ- 
co ti un lliermo-siplion el aux ventilulours nícessaires- 
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Ln Siiüe de vaccinolion, :*itiié(! en face, est vaste et disposc 
de touleslos commodités néfessaires. LebiMimentestoom- 
])ltíté par d'nutres sectíons isolóes, entourée de jnrdins qui 
lui donnent un aspect agréablo. 

Les photographies ci-jointes r^ont lu meillcuro descrip- 
Uon quo Ton en puisse faire. 

La salle des aulopsics est au fond; son nom révóle 
iissez son objel. On ne disti'ibue pBs la vaccine sans 
avoir Ttíriflé Pétat de pureld du veau. D'aprós le docteur 
Diaz, on n"a pas Irouvé jusqu'ii présent un seul veau 
luberculeux:ledoctem-Bet'nier, actuellemenl direcleur du 
Conserva toire deSanto Catalina, nous a communiquéqu'il 
n'en a vu, lui. qu'un sur mille. 

La vaccinaLion esl, faite, dans In capilale par PAdmi- 
nistration de la vaccine et par les raédecins de seclion qui 
dépendent de 1q Dlreclion Genérale de Tassislance Publi- 
que; par le Corps medical scolaire dépendant du Conseil 
d'educatíon: par la Santé de la ñotle et de TArmóe et au 
Conservatoire National; dans les Provinces, pur les 
médecins raunicipaux et de pólice ainsi queparlesdélé- 
guésduDépartement.quisonlonvoyósauxprovincesattein- 
les par Pépidémie, oú ils fondent, á litre provisoire, un 
Instituí qui fournit de la vaccine fraiclie et ahondante. 

Un médecin, dépendant de ce memo dépariement, con" 
trole la q un lité de la vaccine et le rtísulLat des inocula- 
lions faites au Conservatoire. 

Quant ii ln qualité de la vaccine, il suftira de joter les 
yeux sur les tableaux slatistiques pour se convaincre 
do sa bonLé. 

II n'est pas arrivé jusqu"á présenl un seul tívéncmonl 
ninllieurciix: cette circonstancc que lo virulcnce s'est 
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2" De fairc les visites domiciliniro^í fonfornuVment 
aux ordonnonces en vígueur, 

3" De communiquer par écril chaqué mois íi l'Inlen- 
dance l'étnl liygiénique de la seclion el d'indiquer les 
mesures á prendre; 

4" De viser les cerliticats de pauvreté. 

Chaqué commission auxiliaire d'hygiéne, afin de mieu: 
remplir ses devoirs, a unagenliuspeeteur soussesurdr^ 
immddials. 

II suflit des'arrélerun raomentíi la revue que nousT 
nous de faire du service hygiéníque pour comprendre quil 
des attributions égales sont tíontiées ó diverses personne* 
que rien ne relie séricusemonl entre eiles, ce qui foil que, 
malgrií les nombreux éléments dont elles disposenl et leur 
boniie volonté, on n'ohtient pas Íes resultáis désirés. Au 
lieu d'unfontionnement régulior on ne Irouve que le chaos. 

Dansles provinces, cesfonctionssonl contiéesexclusive- 
ment au présidontde la commission paroissiale; celto sage 
disposition permel d'obtenir Tuniformító et la réguiarilé 
des indiealionsdansle service public. Dnns les provinces, 
il n' y a pas, ü proprement porler, d' assistance publique, 
c' est-ó-dire de bureau directeur autonome comme dans la 
copitale; tout se trouve concentré dans la main de 1' inten- 
dant municipal, qui delegue fl descommissions et & des 
agents les fonctions d'hygiéne, de morolilé el de sócuri- 
lé publique, d' une maniere precise et déterminée, 

L'intendontn'abondonne ees attributions que dansles 
cas d'épidémie; alors, il les delegue h un médecin d'ho- 
norabililé reconnue, auqueí il donne d'omples facultes 
pour constituer une díctature, si l'on peut employer celle 
expression. 
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Maison d' isolemenl. 

Syphilicome. 

Désinfection. 

Dispensüiro de snlubrité. 

Laboraloiro hactéi'éologiquo. 

Adininistration da la voccine animuie, 

Ln llura toii-G de vaci:ine anti-rnbique. 

Train conlrald'ambulances. 

InispQctioa desimirchés el ap|U'ovitiioni\einonl. 



L' Assislnuce publique comprend quaire aections: 
1," Assiatanca domiciliairo. 
2." Assistanc-e liospilaliére. 
3." AssistaniiedeshureíiuxdeconsuUiiliunti Iti mui- 

son ceotralo. 
4." Assistance des alienes. 
L' inspeclton des (ambos el des boucheiies esl égale- 
mentsous la direction do 1" Administralioa sanitaire, el 
c'esl d'elle que dépend le personnel institué ó cel ePfet par 
le Bureau do cliimio. 



Maison B'Isolement 

L'ópidémie de í--hüléra-inoibus, qui avait ravagé toutes 
lesvillesdu litlorol del» République ainsiquequelques vi- 
llesderintórieurol doiit nous ovons parlé longuement au 
chapifre précédeiit, fil sentir la nécessité de creer el d'en- 
tretenirdes lazareis, parce que Thópital general des honi- 
mes n'ovnii de ca])ac¡lé que ]iour 3ÍK) malntles, el qu'il 
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ótait inhumain de coHfondre les individus attoínts de moj 
ladies contagieuses nvec ceux ntteinls de maiadifll 
communes. et, qu'enfin dans cet asile on admattaíj 
niéme des fous. C'estdans ce bul que Ton fonda en 18< 
le Lazarot San-Roque, á l'epoqueoüM. Aldao était pro 
sident de la Municipalité: mais il ne tarda pas h devenid 
un hópital commun par suite des besoins de la popultt 
lion dont raccroissemeni, ¿tait rapide el qui I'enlourait 
toutes parís, L'hópital general des hommes, nü se tenaíl 
la clinique facullotive, était destinó a 6lre fermé, el c'ed 
en effel ce qui arriva en 1R83, íi eause de ses extrcmemenj 
mauvaisesconditionshygiéniques, et ses malades passé 
rent a Thópilal nationa! de clinique, fondé en 1881 el qu 
rem pl i t encoré celle fonction. II falluldonc penser a un autr 
élablissetnenlpour recueillir les individus atleints de (nal 
ladies contagieuses, el o'esl re qu'on fil en prenanl i 
cet effel une yum/a (espéce de maisou de cnmpagne) qu 
avait aulrefois serví de lozaret. Nous voutons parler < 
la quinta du dooleur Leslie bótie plusieurs années aupan 
vanl pour en foire une maison de santé, el qui étail bien loÍ9 
de repondré a ux besoins de l'inslilution qu'on y ovailin 
tallée. C'est i'i peine si elle nvait de la capacite pour 40 lUd 

Lesexigences y [irenl meltre jusqu' ü 90 malades, 
qui occasiona , comme il était á prévoir, une grande mod 
lalité pnrmi les varioloux qu'on y admil jusqu'en 18! 
ó cette époque, l'inlendanl Alvear, convaincu da rimp" 
rieuse el urgenle nécessité de ehanger de local pour a 
prendre un autre plus spacieux el plus ecarte, jeta 
fondemenls déla maison d'Iaolement qui existe aujoui 
d ■ hui ; ce nom lui a ólé donné par le docleur Ramos Md 
jia, qui était alors direcleur de TAssislanca PubliqU) 




coiiforimáment aux llicories modernes^qui prescriveienl 
r isolement comme une des meilleures |)raLií|ues de la 
prophylaxie conlre la contagión. » 

Nous devonsdire, pour rendi-e hommage ü la vi^riléet 
á I'éminent épidémiologisle docleur Pennn, dipocLeurde 
l'instituüon des le momcnl de sa fondalion, qu" il ne 
ful consuJLc pas quaod on posa les bases du nouveau 
local, donl la construction no répondoit 6 aucune donnée 
scien ti fique. Ces déTauts, pormi lesquels il y en avait de 
tres frappanls, n'unt pus lardé ü élre corriges gráce íi 
l'énergie de Tinlendant Aivear, grúce aux Ijonnes résolu- 
linns du dirccleur de 1' Assislance docleur Ramos, gróce 
enfin á l'initialive du docleur Penna, et Ton pnsscde 
aujourd' liui un établissenicut de premier ordre dans son 
genre, bien qu" ¡I y ait encoré beaucoup de modifica tions 
á introduire au poinl do vue des coniiñisífinces inodernes, 
c"eHt-á-<lÍre quant ü l'ísuloraent altsolu entre les divers 
pavillons, riir on n'y truuve pas de barriere, pour oinpé- 
cher la communicalion du personnel des servic-o inalgré 
les prescriplions sévíres du Régleinenl. 

Cel lió|úlíil a do In cni>ac¡té pour deux cents lits au 
moins, places dans onze pavillons, qui portenl les noms 
de médecins distingues, tels que Bertolazzi, Pietranera, 
Frantfe, del Viso, morís nu clievel des maladcb conla- 
gieux ou dans des inissions spiíciales aux pays infec- 
tas, ainsi que des autoritás sanitaires; ces pavillons 
peuvenl'étre parlagés en autanl d'autrea départeinenls 
pour assister nutant d'autres affections transmissi- 
bks. 

Void les maladies qu,a l'on assiste ¿ la maison d'Iso- 
iement; m-'I -'"I'"» > 
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Diphtérie, (iyssenlerie, érysipéle, scarlfiline. fiévre 
phnTde, lépi-e, rougeole, varióle, et, en temps d'épidémiés 
cholera el la fiévre jaune. Pai-fois on y envoie «ussií 
individus atteints de fiévre puerpérale et de tuberctlN 
pulnionaire. Quant & cetle dei-niére ftffcction.quiftprisü 
terribleo ccroissemenl dans les grandes villes, le Doclour 
Coni, oclueilemenl chef de I Admiiiislration sanitaire, n 
proposéla créalion d'un h(^pUal exclusivemeiil nffeclé á 
cette mfiladie. 

Les maladea sont classéf* en (rois ealépories: 1" les pau- 
vres flvérés qiii sont aasistés grotuitement; 2" ceux íjui, 
n'étanl pos absolmnenl pauvres, veulonl psyer une calisa- 
tion fi l'entrée; 3" les sujelw atteinlsde mnladiesspéciales 
qui ro(;o¡vent une iissistance íi parí et qui duivonl payer 
180 piastres par mois. C'es) la praliquiinl majnp de gnrde 
qui est chargé de faire la distribution suivant l'affection; 
en cas de difficulté ou d'ignornnoedudiagnostic, les mala- 
des sont retenus a la sal le díte du «Doute». 

Le service de l'hópilal est completé par les déparlomcnts 
de désinfection et de crémation.ninsi que par un pavillon 
de iits íi eau pour le traitement par les bains rontinus 
construil sous la directíon du dücteur Penna, pendan! 
Tadministration de Pinlendanl Crespo. 

La crémation o lieu dans le four restauré derniéreWnt, 
semblable h ceux que Ton Irouve au lazaret de Martin 
García, nprés qu' il a été procede í> Toutopsie dans une 
section spéciale par un médecin exclusivement cliargé de 
ce soin, lequel médecin fait connailre le résultat deson 
Iravail pour ratifier ou annuler le diagnostic cliaiquo. En 
temps d'épidémie, tous les corps sont incineres; mais 
pendan! les époques normales, ils peuvent éire livrés A^ 



— 105 — 



femille, rÍ celle-ci les reclame, aprés qu'on h rempii tos 
conditions spéciñles de désinfection. La premiére cróma- 
lion faite dans le pays dote de la nuil du 26 Décembre 1885; 
elle eut lien parordredudirecteurdel'Assistance Publique, 
íivec loutesleet formalités nécessaires; depuislors, ce pro- 
cedo s'est généralisó dans la Républiquo, et Ton a modifié 
dans un sens pluslargeet plus st'ientiflque i'ordonnance 
d'Avril 1885, qui autorisnit la crémation facultalíve et la 
rendait obligaloire en temps d'épidémie. A cet égard, on 
a réalisé un inmense progrós daus la République. 

Dans la salle do désinfection on voit fonclionner une 
étuve Schimmel, grand modele; il n' y a pas bespin dedire 
pourquoi. Cependanl, n'oublions pas de foire remarquer 
que, lorsque un malade est guéri, il ne quitle pas l'iita- 
blissement saos avoir auparavant fait passer ses véte- 
ments par l'étuve et sans avoir subi toutes les opéra- 
lions précautionnellesqui font disparallre la crointe de ré- 
pandre la contagión; ¡1 emporle en outre un bullelin ou cer- 
liHcat signó jiar le médecin directeur, coni^u en ees termes: 
n Le porteur sort i'i la date ci-dessus, guéri de la maladie 
(iri le nnm de la maladie) pour loquelle il avail été envoyó 
h cetétablissement, aprés avoir subi dans sa personne et 
dans ses vélemenls la dí^sinfection nécessaire. « Les deux 
tabteaux suivants donnent une idee du mouvement inté- 
rieur; le premier est en outre une corroboration de ce (|ue 
nous avonsafflrmé sur la marche de» diverses infections 
dans la Capitale. Cet élablissement donno la mesure de 
r intensité des endémies; on y observe que la démographie 
y oscille proportionnellement ó la démographie genérale. 
On y voi t commenl la varioledécline année par année depuis 
1883, avec de grandes allernatives jusqu'ó 1890, unnée oú 
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Tableau comparatif despieces de vetement desinfectéis 
de 1889 a 1891. 



Jnnvier .... 

Février 

Mars 

Avril 

Mni 

Juin 

^¡llet 

Aollt 

Septembre.. 
Octobre. . . . 
Novembre. . 
Décembi'6,. 

Totul.. 
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1.22.5 
,=«7 
6WI 
686 
502 
58.3 
345 
471 
448 
453 



mi 

011 

1.148 

1.586 

1.843 

1.856 

1.379 

963 

1.108 

010 

052 

428 



7.525 13.674 5..5.Í7 2.194 2.963 668 
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Inspection hygiénique de la prostitution. 

SYPilll.lC().\llí. 

Avant 1886, la prüsUlution oavail pas été l'objet d'une 
régleraentation spóciale el bien dt-terminée dans la espíta- 
le de la Républi<)ue. La sy|)h¡lis et les affections vénér^ 
nes prii-eiil un développemenl effruyanl; cellecirconstaÍKfl 



réclomn loule Taltention dos nulorités; en outre, il y nvait 
des raisons de moralo el d'hygióno sociole pour creer un 
service impérieusement reclamé por les populations quí 
ont otleinl un oertíiin niveou de progrés inleüecluel el 
maléricl. 

Toute prostituée, el Ton considóre comme lelle celle qui 
se livre fi l'octe vénérion avec plusieurs hommes moyen- 
nant une rélribution directeouindírecte, esl dans l'obliga- 
tion de se fnire ¡ngrrire au disponsaire de salubrité et de s'y 
présenle!' deux fois ptir semaine pour étre examinéo; si, de 
l'examen ¡1 résulle qu'elleeslQlteintcd'uneaffecüontrans- 
missible, elle esl i nméd internen I transférée au syphilícome 
d'oü elle ne peut sorlJr qu'aprtts guérison compióte, muníe 
d"un certificat de santé. L'examen medical peul aussi 
avoir lieu au domicíle de la prostituée; en ce cas, elle 
doit payer une somme plus forle que celle qu'on exige au 
bureau de consultalion du dispensoire. 

Vers le milieu de 1892, on comptait plus do mille per- 
sonnes inscríles qui se soumeltaient religieusemenl d 
toutes les exigences de la réglementation. 

La prostilulion clandesline esl sévérement prohibóe; 
les femmes qui s'y Uvront sont passibles de rigoureuaes 
peines corred ionnel les. 



Ce Inbleau embrasse qualre nnnétís, ¡i partir de mai 
1889, époque i loquelle te serviré fut instituí sur 
rinilialive du docteur Asligueta. qui était alors directeur 
de l'Assistanca Publique, jusqu'en 1892; ¡1 donne une 
idee de 1' imporlance de ce dernier. On remarque d'abord 
une grande ostñliation d'une aniit^e k l'autredans pres- 
que toules les colonnes: le nombre des femmes insoriles 
a diminué succesiveraonl ; it ost descendudans lo derniére 
annéeau chílTre do367. Co chiffrene représenle pas le total 
absolu, commo Íl est íi supposer. mais bien celui des 
noQvelles femmes qui sont tombées ouvortemenl dans le 
malheur ou dons le déshonneur. La double nolonne 
d'exomens pratiqués róvéle tout d'abord égalemenl que le 
nombre a diminuó au burcou de consuHation el augmenté 
á domicile. Le nombre des femmes alleinles d'affections 
conlagieuses est alléenprogressont jusqu'íi tíettedcrnÍL^re 
année, qui denote une légére diffárence explicable ])ar 
rémigration dos prustituées au Brasil. 

La colonnc des malades onvoyées au syphilioome pour 
contra ven ti ons donnc le cbiffro intime do 48 pour Tan 
dernier, ce qui veut diré que l'autoritó s'est relíiciiée de 
ses rigueurs, ou que les femmes convaincuos de la bonlé 
du service onl cessé d'opposer de la résistance. Eníin. 
on observe on comparant les années 90 et 91, en ce qui 
concerne le nombre des bulletins vendus, que pendant 
la seconde ann^i.' íl a diminuó de plus de 10.000, tondis 
que Targenl produit par les reconnaissances a augmenlf'. 
Ceci s'explique par une forte élévntion du j>rix d'examon. 

Nous devons inaintenanl nous occupor du Syphilícome. 
Nous avons d¿ja donné h enlendre que danscct hópital 
on soigne les affections syphilitiques ou vénériennos des 
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proslilui^tós tjui y vicnnent sponlamSiiienl ou par f(N 
apr¿s Qvoii' étó inscrites au dispensaire de salu 
et qu'on envoie aussí au móme liópital pour les 
cclles (ju¡ ünt enfreint la reglementation 6 1 aquella | 
sonL ítoumises ou qtialilé de femmes publiques. Le í 
lictmio a élé inslnlló en niJii 1889, en inéme temps qqfi' 
dispeüsuire qui functioniie doufi un burean ti pai"t el sur 
un i>oint central de la villo. dans un bfilimenL du fau- 
boui'g cünstruil exprossóment pour les nliiinés. Au com- 
mencetnent, la dí^Li'ibulion en (itait défecLucuse; il a falJu 
introduire des reformes (onda men la les pour oblenir la 
desliuation qu'il a tnointenanL; i^opendanl, ou ne saurait 
diro¿ quoi qu'on ail fiíit, que ce suil un biitimeut bien 
adapté íi rtuii bul. L' ini^lnüiitiua en osl, par, tonsiiquent 
proviso! re. 

Dans les lablcaux que l'on Lrouvcro i"i la fin du chapi- 
tre intitulé «assístance IiospitalicreM el oii Ton passs 
en revue le mouvement da loutes les instilutions ayont 
pour but d' assister les molades, on verra ce qui a rap- 
porl au Syphilicome. Nous devons averlir des A présent 
que Pon remarque un certain désaccord dans quelques 
chiffres de ees lableuux, oíi Pon voit ligurer des mnlades 
d'une année á Tautre. 

Ce défaul, on doit bien le penser, ne vient pos de 
nous, mais de la complabilíté peu scrupuleuse de cer- 
tains hópitaux. Nous devons clore ce cliapilre en disant 
que chaqué province posséde une régleiiientalion ó cel 
égard, et qu'elle esl en génL^ral observée avec plus de 
rigueur encoré que dans la capilole, par cela mime que 
le nombre des prosUluées ;■ esl peu considerable el que 
les effels deplorables de 1' infeclion, quand elle se pro- 
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duit, y Ponl iirnnédiatemenl aper^us. 11 esl prescril par 
presque lous les réglements que les maisons de proslUu- 
tion doiveiit élre situées dans des endroils ecartes et loin 
des cenires d'éducntion ninsi quedes quorliers liabités 
par des fomilles; l'inspeclion mídicale q lieu Irois fúis 
par semoine; aprés cliaquc exornen il est remis un cer- 
lificat desnnt**. cnmme tt In ca pitóle, lequel doit étre exhibe 
nu clicnt ovnntde procóderS 1' ocle chamal. Ce certifica I 
est une espéce de livrot sur lu premiére page duquel figurent 
leportrait de la fcmme, son nom, son Age et ses signes 
particuliers, pour empócher la fraude. Les provinces ne 
disposenlpfts d'un élabHssement spéciul pour l'assistance 
des nialndes: mais ein.VhangeeIlesc4)nsocr6nt ú cel effel 
une salle plus ou ninins spacieuse dans quelques uns 
des hftpilaux destini!^» nux effeetions communes, et il 
arrive queoela sulTit pour sotisfaíre les besoins de centres 
de [)opulation dont le plus considerable n' a pas plus de 
Wl.lfOft hahilanls. U faul aussi teñir compte du peu de 
ressources qu'elles possédenl pour entretenir une ins- 
litution spétíialement eonsacrée ou Iraitement de la sy- 
philis, bien que les personnes, qui doivent s\ faire assis- 
ler, contribuent á en payer les fVais. 



Déainfection 

HAÜITATIONS INSALUBRES 



Buenos Aires a le droit de se flatter d'avoir evité 
nutanl que possible la conslruction des habilations insa- 
lubres, de ce qu' on oppelail, ¡Iva ijuaLre ans, maisons 
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pour ouvi-iers. Elle a reasenlí tes titTelsJe ce mal C09 
lous les granas cenlros de populatioa, bien que paa-fl 
une Qussi grande échelle qu il auraíL \m aiTÍver, si t 
considere Ténüi-nie imiiiigralioii des années 1888,89 y 90. 
11 fuul njuuler que la propagaliün du plusieurs cndémies 
doil étre atlribuee cxclusivement á ce systóme d" habita- 
tions, qu'ici et dons les provinces on nppelle casas de ve- 
cindad, de inquilinato, conventillos, corralones, barra- 
cas, etc.ínoms dos diverses inuisons 014 s'antnssenl les fa- 
milles pauvres). 'l'oute l'actiun de Tautoritóest inulile en 
pni-eils i;as; la conimunaulé de vie slórilise loute influ- 
ence, quand il n' y a pas de barriere, qüand un enfanl 
atleint dediphtérie n'esl pas isolé et que ses vétemeuts 
ne le sont pas davantage; quaiid, entin, le vürre des habi- 
liinlíí d'une chnnibre sei-l oux habitouts d'une auire. Lo 
prophylnxie devienl impossibie. El que dirons-uüus des 
comienlillos cünstruils par des exploiteurs avanl la rógle- 
mentation nctuelle? lis meLlaient ó proiit tout le terrein 
en supprimanl T air et la lumiére; on y voyait V eau cuuler 
des murs et du sol; chaqué recoin étaít un semis de mi- 
crobes. Entin, les cboses étaienl á tel point que le besoíu 
du bien-ólre gónóral a Iriomplié de la passiou du lucre el a 
imposé une réglementation spéciale, II suffit de réflóchir 
un instant sur ce que c'est qu'un conventillo pour com- 
prendre de reste la raison de la propaga liou des ¡nfections; 
les chambres sont anoiennes, les habitanls se mólent les 
unsavec losaulres, ios enfants passent toute la journée 
ensamble, se donnant des embrassades et des baiser», 
dóposunt sur leurs lóvres les germes de la diphlórie, de 
la mort, transportes par mille véhicules divers. Ces cip- 
conataaces ne .peifvent 6U'e,,óvilfSes.,,ínflís d 
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maladie contagieuse se declare, radministration sanitaire 
intervient sur le champ et avec énergie, et c'est seulement 
ainsi qu'on peut concevoir que tout maiade de conventillo 
ne devienne pas V étincelle qui nllume une épidémie. 

D'aucunefaQon, dansTétat actuel des dioses, on ne sau- 
rait nier le succés, les bienfaits réels d'une désinfection 
bien dirigée; mais, avant de montrer comment ello s'e- 
fectue parmi nous, nous appellerons Tattention sur les 
tableaux ci-dessous: ils serventíi éclairerla question. 
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u nombre des maist 
I k Buenos-Airea c 



ni "d'inquUinato" el dea "conventlUoa", 
t population de eeiuc-la en iBgo, dy 
it fall par rinspeclion genérale munkipate ct compile J 
la d'ireclloi) de statislique. 
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adressées au Dépflrtement nationald'Hygiénepour obtenir 
les appareils qui leur permoltront d'inslaUer dans les mu- 
ñid pes de leurs capitales des ótnblisseraents de désinfec- 
Uon. d'aprés le plan adopté daiis la capitale fedérale. Mais 
i! ne suffil pas d'avoir de bonnes étuves et lea éléments 
nécessaires: il faut y joladre lo concours d'un corps medi- 
cal qui, convaincu do la gravitó du devoir pi-ofessionael, 
n'hésite pas & communiquer les cas infeclieux survenus 
danssa clienLéle. Jusqu'á cesderniers lemps. on n'avail 
pas fait eos de la prescription formello de la loi sur l'eser- 
cice de la módecine (art. 7) qui élablit robligalion do dé- 
noncer «les cas spéciaux d"oü il pourrait résulter un dan- 
ger pour la santé publiquen. 

Pour juslifier ce procede on alléguait que rinterven- 
tion de l'adminislration sanitaire avec dos éléments im- 
parfaits el des employés malhabiles, loin d'étre solutaire, 
était nuisible et ne servait qu'á apporter le raéconteole- 
ment au patient et Tinquiétude chez les liabitants. Mais 
le DéparlemeQt d'hygiéne qui, comme on Va dit plus haul, 
représentela preniiére autoritó sanitaire, et esl calle qui 
répond de la santé de la République, ne pouvait se con- 
lenter de cette expUcalion: elle persevera dans robligation 
qui lui était imposée, de dresser une statistique da la 
morbi-inorlalité infectieuse sans se préocouper, pour le 
moraent, des précaulions á prendre á domicile pour évi- 
ter beaucoup d'inconvénients, et d'ctabiir peu á peu la 
couluine de la dénoncialion. A ceL ofi'et, elle fit circuler 
la piéce suivante: «La connaissance exacle de la morbllitá 
par le fait de maladies infeclieuses est aussi nécessaire 
qu' indispensable pour arriver b apprécier lo degré de 
saiubriiéd'un municipe, elcest 16 une circonstance tros 
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spócialeen vuede laíiuelle le Département Nntionfll d'hy- 
gíéne, premiére autoi'ilé sanitaire du pays, rédame le 
concours efficace du cnrpa medical de la capilale, afln de 
combler une laciine extrímement regrettable el repondré 
ainsi au degré de rivilisation que nous avons atleint. 

tpar suite de ees considc^rations j"ai la satisfactionde 
m'adrosser á vous pour vous demander de vouloir bien 
avoir ta bonlé de nous aider á etleindre le bul que le 
Département s'est proposé. A cet effet, quand le moment 
sera venu, vous rccevrez des bulletins oü j'espére que 
vous Burez la bonU> d'nnnoter les cas que vous áurea 
observes dans la pi'ati(|ue des affecUons qui nous occu- 
pent, el je vous prie en m¿ine temps de retourner imm^ 
diatement les bulletins des qu' Íls seront remplis. Jp 
crois de mon devoir de vous diré que, n'élanl pouSsé que 
par un motile scientifique de grand inlérét, je gnrderai 
une reserve absolue sur les renseignements (|ue vous 
m'aurez transmis. 

«En cas d'acceptalion, je vous serai obligó <ie me ren- 
voyer cette circulaire signée avec indication de domícile«. 

La Direction de rAdministralion Sanitaire et Assis- 
tance Publique, plus énergique que le Département, pres- 
crivit la dcnonciation sous des peines formelles, et reniit 
á chaqué médecin un registre á souche d' oü I" on détacho 
une carie qui circule libre de port, conQue en ees termes; 

Direclíon Genérale de VAssistance Publique. Renseifftíe- 
incnts sur les maladies ¿pid,émiques. 

LA MALAniE 



Liíttre indicalrice de i' alTeetion, Date de la vériHcation. 
Uate probable du debut. 
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LE MAI.ADE 

Sexe... Age... Vncciné? Profession... Patrón? Ouvñer? 
Domicile, rué... n"... 

ORir.INE PRÉSIMÉE DE l.A MAl.APIE 

Le domicile... Esl-ce un conventillo?. L'école. 
n"... L'aíelier... rué.... n"... 

Autre lieu á désigner: domicile du médecin... rue../Slg;- 
nalure. — Buenos Aires... 189... 

Oíi l'on lit "letlre indicatrice de la maladieu on doÍt 
mettre la lettre conventionnelle qui indique Taffection donl 
il s'agil; pai' suile de I" ordonnance respective il y en a 
neuf: 

Tuberculosa T; DiphtárieD; infeclion puerpérale P; 
rougeole S; scorlatine E; varióle V; cholera asiatique C; 
fíévre typhdide F; fiévre jaune A. Sur le revors on lit: 

Monsieur le Directeur de 1' A. Saailoiro el A. Publique. 
Esmeralda 66. 

Voici quelíjues passages de lo derniéro circuloire adres?- 
séeaux médecins sur la méme matiére: «Aprés la ppo- 
mulgation en dale du 29 aoút de 1' ordonnance sur la dé- 
sinlection obligatoire, et I' inauguralion en dale du 2 oc- 
tobre de la méme année de la station de désinfection du 
Nord, la premiare de cetle espóco établie dnns lo capítale 
de la République, jo jugeai & propos de faire un appel au 
corps medical résident, au moyen d'une circulaire, et da 
faire connaitre dans ses détails la nouvello orgauisatioa 
du service de désinfection. ainsi que les ordonnances res- 
pectives; j' envoyais en méme temps íi chacun des mem- 
bres un registre á souche, pour\ u de cartee postales pour 
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la diíclaration i'\ la directi<n\ de 1' Assistance Publique, de 
tous les oas de moiadie contegieuse arrivés dans le Mu- 
nicipeí). 

H.r éprouve le regrfit de devoir declarar que la pluporl 
des médecins, molgré mes démarches réilérées, n'ont 
pas ext^outé Tordonnance ci-dessus, ce qui causo un 
grnnd préjudice ó la aanlé publique. 

(iPersonne ne met en doule qu'une des causes, qui 
contribuentó mnintónirá un point elevé le chift're de la 
mortalité do la capitole, ne soít 1'acl.ion des maladfas 
inrecto-contagieuses; par conséquent, c'esl une nécessité, 
c'est un devoir impérieux pour tous les membres du 
rorps medical argentin de trovoiller par lous les moyens á 
leur portee A la diminution de cetle cause do mortaliló. 

(' II est. un foit ovéré et devenu vulgaire: c'ost que le 
contagión esl le fncleur, pour «insi diré uniquc, dans 
tous les cas de maladies infecticuscs: et c'est un devoir 
d'humanilé en méme temps qu'une loi de prophylaxie, 
de proceder h l'isolement, ó la désinfection des malades 
otlaqués de ees affections, ainsí ([ue des localités et des 
vélements inibctcs. 

"U est vrai que jusqu'íi ees dei-niers temps les mesu- 
ras prophylactiques n,nnseill(?os pnr les médecins et les 
hygiénistes éloient d'uno application difflcile parmi nous ; 
mais h présent on peut nssurer que les éWmenls dispo- 
nibles do la Direction sont parftiitemenl suffisants pour 
faire face aux besoins du Municipe. Le service de désin- 
fection compte aujourd'liui un personnel nombreux, dirige 
par un chef lochnique compétent, le docteui" Jaime R. 
Costa; il esl pourvu de véhicules convenables pour le 
Iransport rapiíle des equipes; Íl posséde trois slation^ J 




de désiofection, Hont chficiine esl munie d'él 
portalives; il a des chars spéciaux pour le Iransport de»- ' 
vétemenls infectes et desinfectes, et enün un chef cbargé 
de surveiller le travoil des equipes, plus un inspecteur pour 
visiler les locelités oü se trouvent les sujets atteints de 
inaladies conlagieuses, ovec ordre de communiquer au 
direcleur du service le inoment de la guérison ou de la 
mort, pour proceder immédiateraent á la désinfection. 
Puisque TAdministration Sanitaire a de semblables élé- 
ments h sa disposition, il n'est pas posaible que cette 
dii'eclion continué á lolércr plus longtemps la né^ligencG 
que meLlent certoins mtídecins t accomplir une ordon- 
nanco analogue ó celle qui se Irouve aujourd'hui en 
vigueur dans tous les pnys les plus avances de Tunivers. 

" En seplembre dernier, un a remis ¿ tous les niéde- 
rins résidents le registre ft souclie donl nous avons parlé 
plus liaut; dans le cas oú quelques uns d'enlr'eux ne 
l'fiuraient pas rei;u ou Tauraienl égaré, la Dircction les 
prie de le demander oralenient ou par écril, au médecin 
interne de garde á la Direction, rué Esmeralda 66. II con- 
vient de rappeler que, nprés entente aveí? la Direction 
Géaéndc des Postes, les cartcs postales du Registre con- 
(enanl les dédarations circuleront libres de port. 

«Comme direcleur de l'administration sanilaire (docteur 
Coni) et parconséquent chargé de faire exéculer les dispo- 
silions sanitoires en vigueur, je reniplis le devoir de por- 
ter á la connoissance des médecias que, íi partir du 2f) 
courranl, on exigera Texécution stricte de lordoanance 
sur la déclaraüon obligatoire des inaladies iulecto con- 
lagieuses, et, comme conséquence on appliquera les pei» 
(¿ui y sonl cdictéesii. 
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Ouire la prescription de Ik IoÍ rL^giemciiLant les diverses 
brtmches de l'iirt de guérir qui établit Pobligalion de dé- 
noncer les cas pouvant impl¡f¡uer un danger, Tlnlendance 
Municipale édicla, en date de Juin 1887, l'oi-don nance 
invoquée phis liout par le direcleur de rAdmmistralion 
sanitaii-e, dont nous reproduisons les arlidea relatifs ó la 
question: 1". A partir de la prornulgatíon de cetle urdon- 
nance, tous Íes inédecins, résidant dans le Municipe de 
io capitale, auront l'obligalion de communiquer vingt 
quatre heui-es aprés en avoir eu connaissance, tous les 
CHS de maladie infectieuse ou contagieuse qui a'y seront 
produits; 6" les médecins qui, sans motífs juaLiliés au- 
raient négligé de Taire les déclarations conlenues dans 
Tarticiel"' seront admonestfe ¡khit la premiére fois; en 
ras de recidive, ils seronl pnssibles d'une araende de 20 
pinstres miticuinlespour cliaque déclaraMün qu'ils auropt 
négligé de faire. Les malndies inferto-contagieuses que 
vise Tarlicie 1'^ da tette urdonnance sont eelles i(ue nous 
avüns énumérées plus hau!. 

Kn seplembrel892, riiilendance Municipíile promulgue 
cette nouveiie ordonnance presnivant la désinfection 
obligatoire: 1" á partir do la promulgation de la présente 
ord'innance, esl prescrile la diísintection obligatoire des 
localités oü se seront manifeslés des cas de maladies con- 
tagieuses; 2" celte désinfection sera gratuite pour les indi- 
genis avérés; quanlaux jiersonnes qui ne le seront pas, 
la Direction de l'asBístance Publique est autorisée & i'é- 
clnmer le piiiemcnt du service d'nccord avec le tarif qui 
sera apppuuvé en temps el lieu par le Déparlement Exécu- 
tif: 3". La désinfection sera faite par le personnel destiné 
ii cet effct. par l*As:^Ísloni.'e Publique, iitdépendammenl de 
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colle qu'aitra pu fnire Quparavant loul nulre médQ 
(¡'accoi-d avec les instruclions t'ormulties par ce bureaU] 
L» désinfection aura lieu pendaal loul le temps da VÁ- 
volution de !a mnladíe, el, daus lo cas ofi l'on y meUraít 
obstacle, on demandera l'applicalioii d'une amende de 
cent piasLi-es mounaie nationale, et l'un roquerra .sans 
perdre de lemps raclion de la forcé publique pour mener 
ii bonne Hn risolcmontdu domicile du malade, d'abord el 
ensuile la désinfection: 5". L'appücaliun de l'Mineade, dont 
il esl t|ucstion ti rarticleontéi'ieur, Ke fern íi lii personne 
qui so sera opposée á la désinfecLion uu íi la persunne 
chargée de la gérance de la maison, UabiLéc par le mala- 
de, si c^est une maison d'ingitilinafo; il est enUfndii que 
les auberges, hótels, maisons garniea rontrenl daiis cette 
catógorie; 6». Le propridtaire ou iocataire principal d'une 
maison ou d'une partie de la maison oú se sera maní- 
feslée uno maladie infecLo-conUigieuse, el qui n'aura pas 
pris un certifica! da TAssistance Publique dóclarant iju" il 
a éíé procede k la désinfection de la localilé et dos ob- 
jete contamines, sera puni d'une amende de doux cents 
piastres monnaie nationale; 7". Sonl consideres comme 
susceptibles de la désinfection obligatoire les mnladies 
suivantes: cholera, Hévre jaune, varióle, díplUtírie. -scarla- 
tine, tiévre typhoíde, rougeole et tuberculosa pulmonaire: 
8". Sont abrogeos toutes les riispositions {jui s'o[)posenl íi 
ce qui tíst prescrit par la presento ordounancc. 

Puur compléter ce chapitre, nous ajoulcrons qu'il existe 
dan» chaqué paroisso uno comniission de cinq notable:^, 
cliargée de veilier ft Texécution inim^diale de toutes les 
ordonnances municipales sur l'hygiéne, la moralité et Iti 
Sficurité. Cede ménic commissíon doil visilcr \e^ habita- 
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liona insalubres, ct ordonnec de füire les modificalions 
nócessaires, oprós en avoir donné av!s á Plntendance 
Municipale, qui charge un insper^teur d'en ossurer fexí- 
cution stricte dans le terme absolu de quinzo jours. 

En cas de non-exécution de Tordonnance Tlnlendance 
oppliquQ l'amende prescrile. Nous consignons plus loin un 
tableau qui dornie en ctiiffres absolus les dócés par le 
fait de maladies infocto-eonlagíeuses pendant les annáes 
1869-92, de méme que d'autres maladies délaillées de 
cetle derniére année, et nous rappelons & ce sujet que 
la popuialion do la capilale, qui était, nu 31 dócembre 
1891 de 529,164 habitants, était au méme jour de 1892, 
de 550,429, population calculóe avec exaclJlude par le 
Bureau démogrophique d'nprés les élémenU qui font 
vnrier la population. 

QUíint aüX provinces, íl n'est pas possible d'en con- 
signen les renseignements, méme approxlmativement. 
pour les motifs que nous avons esposes ailleurs. 
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Laboratoire Bactéríologique 

Lq nécessité détablir un diagnostic précis, dans '. 
premioi's ons riíputés suspects de cliok'ra en 1886, donna 
noissance au lalioraloirc bactiirioiugiquc qui fonclipnna 
depuis loi-s sous Thabile dírection du docteur Tele 
maco Susini. Avant ce laboratoire il y en avíiit d'autres 
de caractére porticulicr, mais donl le bul élait beaucoup 
plus restreint. 

Le laboratoire est sous la dírection ¡mmédiate de son 
chef et de ses aides. 11 s'occupe d'étudier les ]iroduits 
rínnis pnr les hópitaux, les incVJecins do section et les 
médecins particuliers, ninsí que de loutes les questions 
relatives íi l'hygiéne publique que son chef juge ti propos 
ou que le dii-ecteur de lAssistance lui presenil d'exami- 
ner. Le chef du Inlwpaloire est en mérae lemps pro- 
socteur, cesl-í^ diré qu'il fail toutes les autopsies qui lui 
sont ordonnées pour lo service publii-, ce qui étnit in- 
dispensable depuis long-temps. 

Ce que nous venons de diré sufTit pour faire appró- 
cier la nature des services qu'il rend dans les mains 
expérinienlées de son éminent dii-ecteur. 11 faut aujour- 
d'hui reconnattre que lo cliimie mcdicalc ct la micposcopio 
facilitent extraovdinairement dans beaucoup de cas l'art 
du diagnostic et ule perfectionnent au point de lui impri- 
mer tous les curnctóresde certitude: il faut également re- 
connoltre que ees deux brancbes de la science m(.MicaIe 
moderno onl fait perdro nux preceptos de 1' hygi&ne le ca- 
chet d'incertitude des concepfions théorlques pour leur 
donner la sécuritó des solutions expérimentalesu. La jjres- 
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crípUon, qui veul quo re soil. le chef du Inlioiatoii-e (|ui 
fnsse les autopsies dnns les eos oú Ton soupgonnerail 
l'existence d' une nfFeelion exotique, asi une mesure 
d'une importanc«scientifi<[ue el d'avantages prati<|ues in- 
calculables. Auparavanl, en pareitle circonslence , on 
dósignnit une coramission plus ou moins nomhreuac do 
médecins , pour rósoudre lo pi"obléme , et celle-ci no se 
hrttait pas d' expédier V affaire autant qu'il eüt été nócos- 
snire: Íl en résullait méme des discussiona passionni^s 
entre ses membres qui souvent recouraienl A la prosso 
pour soutenir leursopinions. Ce procede incorrect donna 
lieu A un arroto du Dópartement National d'hygiéne qui 
défendit aux médecins de discuter par la presse leurs 
opinions sur les cas problables d'effectionsexotiques, tant 
que le mot officiel n'eüt pas été dit par rautorilé compé- 
lente. 

Mais le role du iaboraloire do Buenos-Aires ne s'est pas 
borne exclusivemenl k déterminer sil existe des bacillus 
dans les crachals ou 6 faire l'analyse du sang; aa sphéro 
d'nction s'esl bien élargie: c'esl líi qu'on a elaboré, pour 
a in si diré, Pintéressante thése du docteur Mfilbran pré- 
sentéo & PEcole de médecine en 1887, de mñme que cclles 
dos doctours Sánchez Negrete et Lima sur la Ulénorrhngie 
ot la diphti'rie; c'esl de ce mfime laboratoire que sont sor- 
tíos l'útudo du docleur Domínguez, sous-dirocteur, sur 
l'évoluUon étrengéredu bacille du cholérs el les inlrtres- 
I santos raonographies du docleur Susini sur diverses ma- 
I tiéres. 

I C'est encoré líi qu'on a étudié lo cliarbon el los vacrins 

I préventifs, et que Ton a suivi pas á pas loutes les dtícou- 
I verles, loul en conli-ólont les Iruvaux d"üutrui et clierchnnt 
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piiur son propre roinple h éclHircir l»enuci)up de poínLs, . 
propoKdiichíiibon, affet'linn qui «'esl, rípandiiea^sez áoA 
I-es (ierniers Lemp.s, nous devous i'Hppeler les travnüx fnid 
par le docteur Wernicke dans le cabinet bien pour 
lo Société Rurale. 

Rn dehors de cas lahoratoires puhürs. on n'wn Imuve 
pus dans la R<5publiquec|ui aient quelque inlpnrtnnce. Les 
bureaux rhimiques, qui fnnctionnent dans presque toules 
les Provincas, ont á leur disposiLinn une petíle s6ctÍon 
pnurlesex[T(5riences les plusélémeninircs. et rienda plus. 

La Faculté rie Médecine , comme nons le disons plus 
loin, est en Irain d'en montar un de premier ordre, et 
posBéde áéjk quelques uns des éléments qui dnivsnl ser- 
vir á !e former, entre autres un puissant microscope dloc- 
t-pique. 

Le Département Nationnl d'livfiiéne, que vienl deci"éer 
le Bureau Sanilaire etqui a sous sadépendance lasection 
de bactfJrioIogÍG, posscdo déjft le local oú Ton doit inslal- 
1er les appaieils donl lo ronimande a ¿té faite en AUe- 
msgne. 

Le iMlioraloire. donl 11 s'afíit, n des modeles imprimes 
pour reudre compte du irsultal <\e^ analyses qu'oii lui de- 
mande. On y répond á toules lesqiiestions formuléa-^ par 
rinl^rpssé, sur les propriétfe physiques, I'examen rhimi- 
que et microscopique de la maliéro livrée. 

Le plan suivanl doiine une idee de I' iiistallation du In- 
boratoire. 



^^^H AnalTBBB faites au laboratoíre bactériologique pendant^^^l 
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^^^H ParticuHers ^payés)... 
^^H (gratis)... 
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Burfiaudecon.'iultations 
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Analyses faitea au laboratoire bactériologique pendant Taanéa ^^^H 
1891 ^^H 




PKflDlilTS PATHOLOGIQUES 


TOTAL ^^H 


PRO\'ENANCES 
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L'rin* „ 
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42 
33 

54 

1 
32 

23 
8 

10 
3 

4 

295 
ctóriol 
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42 
65 

81 

e 

55 - 

31 

5 

3 
II 
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8 - 

3964 - 

ogique. A 


3734 ^^H 

5 4 10 116 ^^^M 

u - ~ ^^M 

49 4444 ^^H 

oalyses taites en 1892 ^^^| 




1 Rawson 


Jage d'tnstruaüon .... 

Syphilicome 

Doresu de consultaron 
Dispensnire de salubrite 

Porticuliers (pnyés) 

Méleons de sectñn... 
Kuspice de los Mercedes 

Porticuliers (grítia) 

San Luis (enfanls) 


T«toux 

1 Laboratoire ba 


FfiOVENANCES 


1 


u 


13 


í i 
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1 


1 


í 


5 


1 

< 


i 
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1 


Maison d'lsolement 


2057 
45 
5B 

164 

35 
2361 


168 
38 
54 

¿ 

6 
60 

3 

4E 

370 


1 - 

I - 


3 1 - 
3 - - 


I 

1 


2 
I 
4 

2 
10 

1 


5 

"7 

~7 

1 


7 

1 


1 

I6S 

i 


11 

39 
14 

64 

1 


2 

1 
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2290 ^^H 

lie ^^H 

105 ^^H 


San Roque 

des Cliniques , . . 
' Espsgnol 

R¡vad«via 

Syphiliwme 

C. Centróle 

Mcdeeins de Scclioii 

Direcllon góiéralc 


e 18 

2 2 
- 7- 

J 


4-6 
- 6 - 

4 3 - 

1 

alio 5 

1 


Particuliers 

A»]ysea spMÍde* 



Laboratoire de Vaccine auti-rabique 

La lamouse découverte de Pasleur étoit appolée á pro- 
duira une grande émotion dans le monde scientitíqtHi, 
analogue á celle qu'nvait prndiiile autrefois la décou- 
verte encoré plus fameuse de Jenner: celle-ci, malgrá 
les résislances systématiques qu'elle rencontra, ne devait 
pas tarder longtempíi á s'imposer et á faire son chemin 
dans rhumanité, sauvant les hommes sinon d'une morí 
certaine, au moins d'un stigmate qui lesdéñgurait pour 
lavieentiére. 

II en a élé de tnéine pour la 'dócouverte de Pasteur, 
celle du vaccin anti-rabique: il s'agissaít d'un faít d'une 
si grande imporrance, non seulemenl au ógard ft I'étrflD- 
gelé de le méthode employóe, mais encoré pnroe que 
juaqu'alors la terrible maladie n'avait pardonné & per- 
sonne, que les médecins de Buenos Aires se hátérent de 
faire les dómarches néoessaires pour imporler le plus 
tót possible dansi^elte partie de l'Amérique les bienfails 
de celle créalion du génie. A cet effel, on tint dea eon- 
férences qui furenl présidóes par le docteur Ignacio Pi- 
rovano, l'éminent cbirurgien, et le gouvernement aulo- 
risa á faire les dépenses nécessairep; mais au méme 
moment, le ministre argenlin k Paris, le docteur Paz, 
persuade qu'il rendrail en cela un véritable service 6 son 
pays, appela ñ la Lf'gatíon les jeunes médecins, enfants 
de la République qui coniplétaient leurs études dans cetla 
cupilale et les invita h suivre do préslos expériences de 
Pasteur pour les íntroduire & Buenos Aires. Trois jeunes 



gens s(3 rendirent a l'invilalion: ce Tiit tm dncieur Daveí 
tqvi'échul: la gloire de ffiire arriver á Buenos Aires un lapin 
preparó par des inoculalions suocessivos opér(^6s sur 
daulres animaux aver le virus médullaire oxlrail dun 
premier lapin donn¿ par Pasleur h la Légation Argen- 
tiiie quien avail fail la demande. C'cFt ainsi qu'on ins- 
talla dans celle capitule un Inboraloire de vaccine anti- 
rabique, qui se trouva étre le premier dans l'Amórique 
du Sud et le rinquiéme dans le monde entier. 

Le labnraloire n'étail pa? encoró arhevé, í]Uand le 2 
soplemhre, au moment oú l'on allait rompléler la siírie 
des moéliep nécessaire pour la vaccine, M. lo Mini!<lrc 
d'Espagno presenta au docteur Davel deux enlants qui 
fBvnient été mordus quelques joursauparavanl, á Monle- 
, video, par un chien ni a ni f es temen f enragé. 

La situation du distinf^u© dimiiple de Pasteur devail 
lélre embarrassanle, difticÜe, conime il le disait. lui-mé- 
,ine; car i I aurait désiré avoir le temps de répéter quel- 
-ques expériences avanl d'essayer direclement le traite- 
ment sur Tespéco humaine pour assurer Pinaltírahilitó 
,du vaccin; i) étail cerlain que les lapins qui Tavaient 
fourni étftient morís aver tous los symplómes caraclé- 
ristiques de la rage; neanmoins, on ne pouvait, siivoir si 
les différences de climat, de dessication, nü l'on upó- 
rait, avaient altóré le virus, et par conséquent, pour sau- 
(vor les enfanls de la mort qui les menaírtit, on allait 
teut-étreinoculer une rage plus violente que colledu ciñen 
^ui les nvflit mordus. Mais le moment élait critique; ¡1 
l'y avatt pas do temps & perdre, ajouloit le doi-teur Dti- 
»rel; chaqué joui- qui sé<,'oulait ajimlnil au p^ri! du re- 
[ard. et les enfanls pDuvoient devenir eni-ugés mulgré 



rintervention medícale. Enfin, aprés avoir pris le consei 
aulorisé de quelques collégues, ¡1 se decida A fairo 
premiére inocula tion: elle fut elTeclUííe en présenced* 
public éclairé, avec une solution de moélle qui avai 
quatorze jours de dessication. Cetlo premiére incxíulotioi 
ful suivie de neuf HUtres, qui conslituaient lo troitemen 
définitif, et oü Ton employa une moPile progressivemen' 
plus fratche, avant. d'arriver ó la dixiéme qui n'avail qm 
deux juurs de dessication. 

C'esl. ninsi que fut définilivement ¡nnuguré le labore 
loire de vaccine anti-rabique qui a i-endu de si norntH^ui 
el de si iraportants services, non seulemenl h ce t>By^ 
mais encoré aux pnys limitroplies. 

Ces deux enfants sortaient ft peine du laburafoíre, qna 
deux personnes de la méme provenance vinrent deman- 
der rinoculalion Pasteurionne; elles avaient été mordues 
quelques jours aupfiravant par un chien enragé, ce qui 
fut prouvé en inoculant avec so motile deux lapins 
au boutde 18 et deSOjoursmonLrérent respeciivementlee 
signes classiques de la rage. Les deux nou%'eaux malo- 
des furent traites comme les premiers, et dans lo deux 
cas le succés le plus complet vint couronner l'oeuvre. 

Depuis lors, le Inborntoire a fonctionné réguliéremeat; 
& telpointqUG, él la date du 31 Décembre 1891, on avail 
vuarriver & ses bureaux 116 personnes. qui vcnaienld&- 
manderassistence ct dont onze seulement ont succombí. 
Cequifait voir Tiummense différonce de mortaliló entn 
ceux qui ont subi rinoculation pasteurienne el ceux qui 
ne ront piís connuo. La plus favorable des slatistiques da 
la rage, en dehora de cetteintervention, présente un 
de mortalité. 



Inspection des marches d'approvisionnBi 

Ce sei'vice, d'une importíince qu'on ne saurait mécon- 
naiti'e, n'ost pas encoré détinilivemenl insUtué, ni par 
conséquent réglementi?; cependanL, iious ovons lo satis- 
fnclion de diré qu'avaat lunglemps lous los articles da 
consommútion seruaL soumis á un examen minutieux. 
A cet efíet, en ce moment niéme, la Direotioa genérale 
est en train d'éludier le projel de r¿glementatÍon, ct 
elle a déjá mis au concours les nouveaux emplois de 
vétórinairas — inspectaurs criiós par elle. 

Actuellemeiit, rinspectiou vétérinaire comprend -les 
services suivants: inspection des corralei (euceintes p«- 
lissadées oü Toa enferme le bétail) et les abatluirs das 
marches, de la volaille que i'on vend pour la consom- 
mation, des lambas (étables ^ vacbe) et ijcuries, des 
bouchcries, des charculeries et fabriques de conserves, 
des venles de légumes. Tous ees services sont sujets 
á une réglemenlation techuique, que les employés dpi- 
vent faire observer stricteraenl, sous la plus sérieusB 
responsabilité. 

L'inspection des abattoirs est faite aujourd'hui par di 
vétérinaires; ce nombre sera porté prochaineracnt á onae, 
á cause des besoins du servjce: ees employés sonl tenus 
d'examiner les enimoux vivants dans les enceintes oü od 
les nméne (bretes et corrales,) et d'assisler eiiauitc é 
l'abattage pour observer les viscéres et la viande. Dans 
un projel de réglemenlation spéciale que vient d'élaborer 
le doclour Mnlbnm, inspecteur technique d'hygiéne, on 
determine les maladies qui doivent motiver le rojel de 
la viande, ce qui nrrive encoré quand elle provient d'ani- 



mimxi-'untu.sioiinésmi qui pt'éf^ciilc'iiliind(;t;r'0 ile iuilT'il.ii>n 
insuffisanl. 

II y !\ un bureuu pour l'exnmen mici'OSfU|iique des 
vifindesqui fonclionne au locol méme des ijlwttoirs, el 
fjui n jtour bul d'éclairGí', au inoyon des líltómcnUs doiit 
il dispose, l'opinion des véti^rirtaii-es dnu!, les cas graves 
i[iii róclamont son intervention. 

Ce bureau csL sous la dépendance dirofle de I'lnspo<'(ioii 
Lechnique; ses employés sont lemis d'y reslcí' peinliinl 
toute la durée do l'nbntUigc i:\ jusqu'íi ce <]ue les vtJU'vi- 
riaires uienl achevé lour tücbo qiiotidiciini.'. Le cliel" do 
i'e méme bureau est tenu líe présoiitür tous les quiíiZe 
j'jui-s un tableau démonslmlif du iiKJUvemenl du Inlinca- 
li>ire, oil il consiguió |uiur rliiiíjuí? ras le irsultat de 
Texamen et'fectué. 

Un des points essenliels de la réglenientnlion i'i TiUiidc 
est celui qui établit un seut local pour rnliMlhi^'c di's 
boles tí comes ainsi que des beles ovines. 

Üans toules les provinces, au moins dnns les centres 
de populntion les plus importants, <íe sorviceest installi^ 
depuis lungtemps et fonclionne réguliérement. 

II est exceptioiinel de i-enoonlrer un imimal ntteinl d'une 
affeclion qui piiisse présenler un danger pour Iñ santL' 
publique: le diurbon, qui dcrnióreinenl scmbloit avoir 
jiris un certnin diiveloppement, s'ost localisé sur dcux ou 
trois points de la provinco de Buenos Aires el d'Entre- 
Rios; dnns lo reste du pays, on peul diré qu'il est 
presquo inconnu. La tuberculnse est Irés-t'are dans 
les bCtes k comes creóles; copendiinl ¡I semble (¡uo 
les métisses sont prtMisposées i'i relie affeclion. Mr. Bor- 
nior. profe-iseuf á FlM-rile \"i''li'r'Íiniiri' de Sania ("nía- 
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lina, dit que sur mille autopsies de veaux il n'a trouvé 
qu'un seul tuberculeux. On a dressé une statistique sem- 
blable au conservatoire national de la Vaccine. 

Enfin, pour donner une idee du soin que les autorités 
mettent á s'occuper de cette matiére, indépendamment de 
ce que nous avons déjá dit á propos de la nouvelle régle- 
mentation, nous devons ajouter que le département Na- 
tional d'hygiéne a soumis au Gouvernement une étude 
détaillée sur la pólice sanitaire des animaux dans toute la 
République, ainsi que sur Timportation et Texportation 
des animaux vivants; cette demiére mesure a pour bul 
d'inspirer de la confiance aux acheteurs de TEtranger. 



ASSISTANCE PUBLIQUE 



Suivant le plan que nous nous sommes tracé, nous 
avons maintenant é nous oícupeí' des diverses seíilions 
embrassées par l'Assistance Publií|ue. Ce sont: l'assis- 
tance h domioile, rassistaiice ¡1 Thópitol, Possistance 
aux bureaux de consultalíon de la Maison Cenlrale v\ 
l'assistance des alienes. 

Nous laisHons de cóttí l'nssislance de ees derniers 
qui doit élre comprise dons la seoonde section — assis- 
lance daiis les lH^pitaux — pour plus de ciarle dans In 
description et pour nous en teñir au partoge que Ton 
a fait de TAdministration sanitaire et de TAssistance pu- 
blique. C'est pour la méme raison qu'au chapitre pré- 
cMent nous avons parlé de la Maison d'Istilenienl et du 
Sypliilicnnie. 



Assistance a domicile 



Ce sont les nnciens niiídocins muniíipriux. nppelés 
üujourd'tiui m^deoins de I'Assislniíre Publique, (pii 
donnent l'nssislnnre pr-ofessiunnelle fiux pauvrcfi üví- 
rés résidanl dans le rayón de la seetion íi loquelle 
ils sont nttochés. Ces médecins ne peuvenl ijuitler le 
muniíñpe poui- plus de six heures sans un pei'niis pn'ia- 
lablo de la Dii-eclion Gt^nt^rale, et snns Inisser un subs- 
titut; en outro, ils sont slrictement tenus de donner une 
eonsultalion quotidienne de dcüx heures íi leur propre 
domieile, qui doil ótrc situé rinns le périmí-tre do leur 
seetion, ou aii local de la commission d'hygiéne ou du 
commissariat de polife. Dnns les cap oí) ils se Irouvent 
en prósonoe de maladios contagieuses, déclaréeft dnns los 
auberges ou dnns les convenfÜlos, ils sont tenus d'envoyer 
los sujcts otiaqués íi la Maison d"lsoleinent. oude pren- 
dre los mesures convenables d'isolenienl, en altendnnt 
rinlorvonlion de la Direclion Genérale (|u¡ doit les coiij-' 
pléter par les iiiuyens donl elle dispose. Dans les ras 
doulcux. ils peuvent requerir le ooncoursd'un eoUfígue. 

Les malades, qui réclanient Tassistance a Thópital, son! 
envoyés au bureau de eunsuUation central; tó ils soul 
examines et pnssent ensuite ó tel uu tel iHablissemenl 
suivant rtifTecüon doiit ils sont atlcints; dans lea cas 
d'urgence, ou s'il y n impossibilité de remplir ees pi^ee- 
i'íHptions, les médecins |ieuvcnt agir direcleiueiit, saui' 
ii rendre ooinple du diagiiostic formulé i'i ^h(^|titaI oii 
Ton envoie los mnlades, en y joignanl les donnOes sui- 



vnntes: nnm. ñgo. 



-'til 



;('xe. nntirina 



et.-. 



l-íll 



liiiiirt les cns (lo morí, shhs asKÍi^liiiico niwlii-uk'. .jiiaiiii a 
»fO» derniers leinjís, les méilecinw devaieiii c'ludicr le 
<indiivi-e sous l<i miiport mL-dictHlé^íul, ot done lo cus oíi 
ils ne puuvnient fuiíder un diíignnslk, ils devuiwit taire 
un ni|í]iiirl utin que le ¡irosecleur proc^^diU íi l'nuloi)sio: 
milis iiujuurd'hui cette lonction e¡st rtíiiiiilie piir le nn'de- 
cin des morts; cel eiiiploi a é\i creé derni^rement^ h 
iiHuse de Texcés do travail des niédecins de senlion. 
Ce jiiédecin est tenu dnns tous lea cas d'udresser un 
rH|)|H>i't détaiilií ou proaecleur chargé de l'tnilopsie, cotn- 
iiie il H élú dit jilus haut. Le mérierin des moi-ts |.u'Qn<l 
pai't QU servioG des nc'ero|is¡Cíi. i|uondÍI en eslioi|ui& piir le 
clief poui" iibréger le U*flvail, 

N'ous avoiiK déjú dit que l'assislance gmluileá doini- 
cile uu au buroftu (leiitrai des eonsultutious n'esl accocdée 
(|U' fiux pfluvi-es avérés; & oet effet, un tienl l\ lii Dii'eftiun 
(iénúrtile un regislm oíi sout nnnolás les nonis do ceux 
(|ui préfioutent des voi-liliculs de imuvrelú délivrés pur 
Ití curó da la )>aroÍ:^e, le présídent. de tii eummission 
paroissiale ou [larloroinmissaire dt; pólice. Les ministres 
Rt cunsuls étrangürí*, da uiéme que los pi-ésidenls des 
>in-iélñs de clinrité, peuvont lífíaluinenl donnar cea eerli- 
lii'iils. Getle meisuro esl veuuo motli-e íin ¡t un ftbus 
iaqualiticoble commis por des personiies iiilluentes. el 
les offets s'en sont fait sentir aussitút. 

Ha deliors des personnes qui sont inscritas au regis- 
tro ciimme itauvres reconnu8, nuUe aulre ne \¡quI recevoir 
frratuitemenl les soins do l'Assistancu Publique, sauf les 
cas d"urí(6n<:e el los cas impirvus qui sont livi-és au 
jugement du Directcur géníral nu du niMecin interne 
de gítrde qui le rejiri'sonte jiendinil son ultsencu. Les 
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malaiios provenmil dos pi-nvinres ne sont admis qu" íi 
Ih (•omlilion quo la commiina qui les envuie paiera les 
frais de Tassislancc, oonformémenl íl rordtmnnnce dii 
19 dócembre 1890. Pour les cas oü ce ainl íes rauladesqui 
doivent payer rhospilalit<S il existe un tarif, roninic nous 
l'avoua dil en parlanl du Sypldlicome, et comine on verra 
encoré quand mms parlerons des autres ólablissemeiits. 

Les recettcs prescritos par les médecins de TAssistanco 
Piihliquo pour les pauvros j)euvenl étrc exiiédiées gra- 
tuiteinenl ft la pliarinncie céntrale, ou dtms n'importe 
quelle pharmacie des hópitaux municipaux ou pliarniácie 
particuliére avec Inquelle il a étó fait un traite préulable. 
La vilie a étó partagée en 28 seetions desservies par 18 
médecins, 

Dnns les prijvincos,rasBÍstance,& domicJIeouau buroau 
de consultation des médecins payés A cet effet par la 
Municipalittí, ost donn<*a ooinmc nous venons de le diré. 
Presque loutes possédent le registre des pauvpes, bien 
que dans plusleurs d'entra olles celle précauLioo suil 
su|)erflue, car dans ees petits centres de populntion toul le 
monde se connatt. D«ns los hípitaux, ondonne das con- 
sullations gratuitos pendaut une heure tous les jours. 



Assistance hospitaliére ^| 

L(i Capitule Argentina posséde des établissements hos- 
pitidiers de premier ordre, oü, pour gratis uu uno fnible 
rémuDération on (issiste les malades qui romplissenl toul«s 
les conditions imposóes por la Direction de PAssistaiioa 
Publique: nous en avons déjft parlé. 



■ IM 



Los ¡irovinces onl uussi des élablisscmcnls <lc cctle 
espéce, donl plusieurs sonl de conslruccion iiioderne. 
(|UÍ, por leur organisution el puf leur discipline, fonl. 
lionneur aux populations qui les possedent. Au nombre 
de ceux-ci nous devons cileí- celui de Ifi capitole de 
Tucunian qui a de la capacilii pour 3(Xt inalades, et 
eclui de La Pinta, capitale do la Province de Bueni);? 
Aires. Les ¡¡rovinces, de méme que la capitale, onl ausst 
(les hospices, des asiles, etc. Comme la construction el 
rürganisalion en sont, á peu de chose prés, les mémes, 
■ ^ous nous bornerons á décrire ceux de la Capitale Fé- 
térale. 

Les hópitaux de Buenos Aires sont les uns sous la 
dépendance do la Municipalilé; les autres sont défrayés 
par la Nalion et par la chanté publique, sous In sur- 
vcillance des Sociéltís de bienfnisant^e ; d'aulres enHn sonl 
soulenus par des associations d'étrangers. Nous faisonf> 
entrer aussi dans ce chapitre l'Hópital Militairc, les 
hospices, les asiles el les aulres ótablissements de sem- 
blable nalure. 

Mais, avant de parler de ees établissements, Íl con- 
vient de poser quelques considera tions genérales. lis 
sonl tous soumis h des regles d'hygiéne génórale el íi 
la surveillanctí qui incombe íi Tautoritú rompúlonlo. 

Le Direcleur aasume la responsabililé de tout co qui 
concerne la discipline et la mornÜté; les médocins in- 
ternes ou externes onl celle de leurs wervice respeclifs. 
L'admission des maladea est róglenienlOo et sounijse 
A des conditions déterminées Imijusúes par la Direclion 
de lAssistance Publique, memo dnnt* les liOpitaux par- 
ticuliers. Les sujelf attaqui^.- de i-etilo sévok, do va- 



i'iotoide. (ie diphlt^rie r|>id(3mir|iie, de toqueluc-lie. de tii- 
líerrulosc. de ÜL^vre jaiine et de clioléia, doivenl éU-e 
i'i yon reu semen t isoK^s, on nttendfini que lo fsit f-nif 
|K>i'ti^ á la connaissaíUMi de l'uutoritó', tifin (¡u'elle jirenne 
tes mcsuruíí ii^cessaires ; iilors ils sont enviwps i\ In 
Maison d'lsoteinonl, s'il s'aííil de piHite vt-ioie ou de 
í|iieli[ue iifTcftiiin i'Xotique, et, dans les nulres rus, il faut 
[jrouver (¡u'íi rfítabÜsseinent on u pt-oci^dé ü i'isolemenl 
du mulnde et du personnel de serviré. Pour ohlenir 
raccomplissament wti-Ut ds cotlo prescription si salu- 
tiiire, riiulorilé a ordonni? £i riiopital d'avoir un jinviUim 
d'isoiemenl el les ól¿inents de dísinfeclion luV^ssoi- 
res, en nitíme temps ([U-clte impose atix infrncteurs une 
uniende do c.iin] renls frani-í*. 



Hoi* TAL National DBS Glíniques — (joiiiiu tnitrefoissous 
le nom rf'h6piUil deBuenos Airoí:, il a otó consti-uit en 188) 
par le gouvomcment de In Province de ce nom. 

En 1883, il a passó aux mains de la Naliun; on y 
élablit alors le service r.linique de PEcolo de Médecina 
donl il d(?pend direelemenl, sí>u3 la survoillonne immí- 
diale d'une i-ominissíon cumposco de tmis acodiímieiens 
de la Facultó. Un inédecin -administraleur dirip;e la 
raarclie. 

' II est situó nu Nord-Esl de la ville, sur un terrain 
elevé qui a 19,775 mótres carras de surface. Ln distri- 
bulion en pnvillons sépavós par des jardins, los condi- 
tions hygiénii|uos dont il jouit. ol les diverses i-liniquos 
qui y snnl faites par des professeurs renoininO.s l-out 
cela ]>erin6l de to connidrii-er comme le premiar ¿tablis- 
semonl de ra genre dnns loule la Rópublique. 



l.Vl 



On y nsf^iftte 'les liomines "les fi;imries el 'ie? enfants 
de toutós les nntioniilltés. 

On y enseigne i>luPÍoiii> iiintii^rc!:^ de nu-doriiie pla- 
tique; o'est eneoro iíi ({uun trnuvo le uiUí^iíe d'annlomio 
])íilhologi([ue et le lalionitoii-e de liiictériologie <|u'on ost 
en Irainde compli^lcr el dnnt noiis nvnn^ |»irl(^ ailleui-s. 

Los frais de IVlablissemeiU sonl fails pni- le guuver- 
nomeni de la Nution. 

Htir'iTAi.Mn.iTAiRB, — ]ler<Histi'iirti(>nrvrenlo. il ne Inisse 
cien íi désireí-, vui- un y a r<''iini loul i-e qii'ii y a de 
nouvenu et d'iitile dans rette mattéi-e. II owuiie une 
surfiK-ede 52,000 inólres cHrréa. Les povillons.au mim- 
lire de <iuolor2e. sont relií's par da** galei-ies ouverlcs: 
deux sfinl destines b rasaistance exclusive des chef? 
et des ofTiciepS!. 

II a élé. (ichevé aux IVuis do \íí Nalinn. el o'esl elle 
í]ui rentt'client. 



Hni'iTArx Mirsicii'Aüx.. — Les lió|iitaiix rdiiiniiins, ijui 
dL'pondenl de la Munieipnlilf- de la Dajittale, sonl desti- 
nes i\ recevoir el íi assislep les innUides pnuvfes ot le* 
jifinsionnoires du municÍ|io sítns dislinetion de nnljona- 
lili'', sans aulre excluHÍ6n que celle des aiijcts atleints 
de moladles conlagiouses, pour lesquels ¡I existe une 
iiialson d'lsolement (VoÍr pag....)- 

Quelt|ues-uns, oelui de Srfn Roque, par oxemplo. sont 
(lostinés auBsi i\ recevoir les prÍH'*nnÍers malades; en 
ce i'n.«, oninet á leur difpnsition une sallo si)¿oinle oíl 
ils st>nt gflrdés par un piquet do la gamison. 

Ces hOpitaux sont sous In dil'ñíHion d'iin incilcciu qiií 



est í-hñrgí' (1(1 In pnrtíc lechiiif|ue, mnis ((iii doil s'ingé- 
rer nu.ssi (inns Iti parlie odmiaislralive: c"est jMir con- 
siíquenl un ciTipliiy(i supérieur f|ui a lo responsabilil¿ 
fie In mornie et de ln dipci[iline, íiinsi f|Ue la représen- 
Inlinn exti^ricurc. I.e Sous-dJrectcur, mi^ecin aussi. 
(juaofl ¡I y an n. comnip il arrivo dons quelques húpi- 
tiiux, est en miMno teinps üdminisUaleur; daiis le cas 
ronlrairc, l'ndniinistrnUtm est confiée íi n'importo quel 
perHannn^e «.¡vil mii róiinil les rnnditions voiilues d'ho- 
iiornlHÜlií el do moralílé. 

Le wirvice des malades esl fail par los mtdecinti Ht; 
«lile, ríwín do cliiiique, praliquaats majors et minors, 
«íwurs d(í cliarilé el iiiMrmiers. 

TífUlCfí 1g8 lirnnclies du service le(;hnique de ros liópí- 
líiux. fiinsi que collcs qui se rapporlenl A radministra- 
liíHi Hnnitnire, íi rjissislancc pulilÍ<|UG el au ücparlement 
Nulinnal do HjKÍéno, sont pourvues au moyen du ( 
nturn: relie pr'ati(¡ue ful itnplantt'o par le docleur í 
inrw Mojin, (juand ¡I ótail directeur de la piumi^re i 
ccít infttitutions. 

TohI indlade, sauf les eos d'urgence el de blessureí?, 
dí»it, [H>ur enlrer ft un hópilal, subir un examen au bu- 
ruftu dt) con^ultatioD central; aprés quoi il est conduit 
h rt^tiihlissement prescrit pour la maladie dont il est 
iiltelnt. 

I/nnfintnnce est grnluile ou payée; dans le piemier 
i^«n, il fuul ótre pauvro livóré el le prouver de la ma- 
niere indiquée |)ius liaut. Ceux qui ne sont pas pan- 
vres sont soumis oux conditions suivanles: 1" Si c'esl 
un ouvrier d'une fabrique, entreprise, alelier, etc., ildoit 
pn^senleí' une nolc siguíV- \m\v lo pslmn ou gÓront | 
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tüquelltí celui-ci s"oblige á pavor uno itia^^lro iiiMiinnie 
nationnle par jour pour Tassistance á l'hópilal 2" Si ce 
n'esl pas un employé, s'il n'a pas qui rt^ponde pour lui, 
il doit payer Íí TenlnSe ti-entc"p¡iistres, sí la malndie n'est 
[)ns rlironique, et, si ello l'esl, il doit ¡inyer Iii inóme 
-somnie chaqué mois. 

Nüt,urelleinent, les mnlades alteints de mtiladies conlu- 
^ioLises et les individus gravement malndes trouvés sur 
la voie publique ne sont pas soumis aux prescriplions 
precedentes: ils re<;oivent une assístnnoe groluile. Qunnt 
iiux fuus et aux individus atleintad'nfl'ecMion* tnmsmis- 
í-ibles, voir aux cliapiti'es — ossistance des nliiíiiús — Mui- 
sim d'lsoleinenl et Syphiliconie — les condíMoas d'ad- 
niission. 

ffópital San fioíMC — Nous uvuris d¡t nilleuiü ((uo l'liur- 
rible L-pidémio de íiévre jaune en 1871 iivait trouvé Bue- 
nos Aires c:om pié temen t dépourvu en iiiiitiúro d'húpitaux 
el qu'elle avait égnlemenl manifesté les défet^Uitsilís by- 
giéniques de lo ville. Co fut en celta année qu'on élargil 
l'hóiiitnl San Roque, et Tunníe suivtmte que l'on jeto les 
Tondenients de Tliópital de ce nom qui existe inainto- 
nunl conformómeat aux plnns du bureau munÍLÚpal dea 
travaux publics. 

Muís ce travail ne ful pas achevé des lors; le manque 
do ressources le lint arrólé ¡«odanl á ¡«u pros six un- 
nées; au bout de ce temps un amant passionnódo la 
scientK hygiénic|ue, le docteur Coni, lui donnu unu im- 
pulsión nnuvelle ol le fil icmiinuT. LínaiiHurution df 
rédificx! eul lieu de 12 aoút 1883.au milicu d'uuo grande 
pompe et d'uno foulo choisie. 

Depuií' lors, Thópital 8tin Hoque >i iiiiinjuí? cliaque 




iinni'i' iiiir lili |ii'iifírós ninivemí ; íi |>r'i'senl. i-'cst un r'iUh'.-"- 
tic premier i>r(lre oü Ion assislo linmtntís, temiries el 
enffints. Ost ^hl^|)itftl ofi l'on reni(iri|Utí le plus de 
irntuveinent: el., oii ofTct, c'L-sf le [ikis irrimrl di* Ih rnpi- 
tale el de loute Im Rrpiihlitpie. 

[| esL IVinnó (lo privillons i'elii'-s Ií-í iins uux milres \mr 
des gfileries fermées, el díins ln rour cenlríiie il y a un 
benu jardín planté d'arhrer'. 

Los pavillons que Ton vionl ik' liñlir rsimt plus lur;íe> 
el plus hygií''niques. 

Cel hOpitnl possMc comim? le> nutrias des eoux oim- 
rnntes et des t'pouts. 

Ilópitai Hawson. — Cel ln>|iilid m-cupo une surfnre de 
r)2,'H»ii métres. Apr6s avoir été deslinó íi étre rosilede» 
invalides de rnrniée, les bosoins du inuiiicipe en out 
fiíit un hrtpilal. Jus([u'en ISíXl, il portrí lonoInd'lM^pital 
mixio: H relte époque. riiiltíndunl. Seeber lui doiina le 
iioin du docleur Kawsdn pnur fiiire imnneur ("i la mé- 
moire do cel éniiiienl liypiénisle in-fíentin (¡ui voiinil lie 
mourir. 

(Vosl enrora nujuurdlmi un asilo piuir les invididesde 
rarmÓG, mais ¡I parail que riiitondant ai;luol, Dr. Cnno, 
se propuse de meltre Hu uu serviré liuspitalier [)our lí- 
rendre exclusivemeiit íi sa deslinalion primitive. 

llópflal des mnladies chroniques — .íusqu'ó ees dernÍoi-s 
lemps, il y nvail ii Panoien liópilal gónérol des hommes un 
sorvice sp4lcÍHl affecté oux índividiis aUoinls do niHlndit^ 
rhroiiiques venanl du puliür ou des aulres hiSpitaux. 
Ceux-ci onl élé Iransférés aux nioisonueües en bnís par- 
failemeul eonslruiles <]u'on n établiossur unterraln elevé, 
piTV de rtiiispife des Mon-edes. 



Daii^ rmicioii liúpital gén(.'riil deslioiiiines uituih.', cuin- 
mc on vieiil de lo diré, [>ai' de?^ indiviihiH nlUsinls do 
molndiea clironiqucs, se trouvont aciuolk'ineot in«inili'» 
les bureuux de cunsultalion et [|uol({UOr4 auLrus servirás 
flu Pnlroiiago de rtínFiince. 

Hñpital Maison ü' Isolement — Voir pnge, 101. 

Hi'/pital Syphilicome — Xíáv |mgt\ 1118. 

1'>AH1.ISSEMENTS HOSl'ITAl.HillS QV\ Dlíl'ENHENT IHÍ \.\ Su- 
CIETÉ DE BlENl-AISANCE DE I-A ("aI'ITAI.K. — 1,11 Son'élfí dc- 

bienfnisnnce Tut fondiíccn 1823 sur rimtintive do líivrtdn- 
via. Elledéfrnyediversétablifssenicnts, lit^piliiux, liospices 
ct asiles íil'aide des fondsqui jui sonlfournis pnrlti clinriU' 
putilique et de la sulivonlion (|ui lui est assipníc toUf \<^* 
nn^ par le Cnngrés NntÍon¡il, dnns le Imdfiol du Miniwtíl'fi 
de rintfírieur. 

Piírini los hópitaux on Irouve rhf'ipitfil Kivadnvin. l'IíA- 
pital des femtnei^ nlíénóe^, rhüptln] et lo liureiiu do eon^iul- 
talion o]>htnImologique, cnlin ^Il<^p¡lftl Snint Louií* de 
Gonzague: ¡«mii les «sües. Id mnisonílcf onfnnt?" lroiiv6*, 
n;Ile des orpholias el de« mondinnt!*. el'". t>llo8-n «oni 
deslindes, eommc lo nom I'indique, ñ d<mnor riinspilfilíu- 
aux mnlades (hOp. Hivíidnvja). nux fetnme* olleinte». 
d'aliéiuitiuQ Diéntale ou de df^menee. iiiix enfanln noti- 
vcou-n*< finiuvíí*), aux orphelins el aux nlinii'lonntSi. 
Dnns ees domiers ¿üildi'wieTnent»!, quj -^tnl •wtu><t>i Hiir- 
Tcillnace du juge des inineuf>, im Híiijrne, «m ••I6ve le» 
onfant« el nn leur faíl npprendrc un m^-tier qui lour (mt- 
moltrs de vñ're pli» tanl flaim ritiMineo ei «Inn» rii'*ii- 
nMeté. II I 

01 V««r *i« <■ áMMr P*«>. dMfüf* 1)* ■>!»■* irnit**.' 
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Hópilal Rivadavia — A pourdeslination exclusive I'íissíh- 
lance des ftímmes; sq capocilé est pour tmis cents líLs. 
II est, dislfibuéen pavillonsqui communiquenl entre eux 
au moyen de galeries fermées, enlourées de jardins. Clui- 
([ue pavillonest íi deux élnges. 

Le service des salles el de la dépense esl confió 6 18 
soours de chorilé. Les infirmiéres sont des fommes for- 
mées ó une écolc Ibndée depuis peu sous la diiection de 
Medemoiselle docteuresse Wcile Grierson. 

Ce bñtiment n été innuguré le 27 nvril 1887; ¡I porlp 
le nnni de Rivadnvin, ce qui est un lioinmnfro rendu íi 
la mémoire de Píminent hommed'étni <|ui pi-il [*init¡«live 
de lo Société de Bienfaisance. 

Hópiíal deSnn Luis de Gonzaga — Destiné & Tassistance 
des eníants; ¡1 est inslalló dnns un local défeotueux, 
«'troit el sans ventilalion. On esl en Irnin prt'senteuieti 
de (Iresser les plans d'un nouvel hrtpital qui doit coúter 
500,000 piaslres; cetle somme esl d(5jft disponible, grrtce 
aux bónOficGs d'une loterie imlorisce jiour fouvnir des 
ressources ft cet effet. 

Hópital ophtalmologique — FnndiS en 187(> par le distin- 
gué oouliste doclGur Podro Roberls; il esl inslallé comme 
l'hópital San Luis do Gonzaga dans une maison parti- 
culiére. Sa capacité est pour20 lits; mais c'est au burenu 
externe des consullalions qu'il rend de véritables services. 




HOPITAUX DÉPKNDANT DES SOCIÉTÉB LlH líIENKAISANCK 
ÉTBANGÉRES. 

Hápital anglais — Fondé en 1858; sa capacitii esl pour 70 
liU: on viont de le restiiurer. On y assiste des malades 
des deux sexeii, {íruluilemenl et comme pensionnaires. 

Húpital allemand — InflUgurí au commencement de 1878; 
il est sous la dúpendance d'un conseil administratif 
nommé tous les ans par lo colonie allemonde qui en fait 
les frais. Cet hópilal posséde G() lits; il admel des malades 
de loule nationolilí gratis ou comme pensionnaires. II n 
des ap|)artements spéeiaux pour ees derniers. 

Rdpital franjáis — Billiment nouvellementronstruit qui 
occupe lout un narn'. (I) II a i^W fondé et esl diífrayí 
par tu Société PhUanihropiqne fran^aisetiw Rio de la Plata, 
dans le but d'a¡derlesFran(;aís mülades, el, par extensión 
les Bel^s et les Suisses qui résidenl dans le |)ays, el qui 
pcuvent aussi fonner partie de l'associiilion. 

Sonl admis ií Thópilal los sociótfiires, un cerlain nnni- 
bre de malades indigenls (íxé par leconsoil de dirertion, 
et, parexception quelques pensionnaires. 

La fondation de l'hópital l'rani^is date du 17 seploni- 
bre 1832. 

Hópilal iíalien — Fnndi5 on décembre 1872. est défrayé 
par la Sooiété Italienne de bienfoisance; il a de la capa- 
cité pour2f)U lits. II odmet les malades des deux sexes 
appartenanl ó la colonie italienne, gratis ou comme 
pensionnaires. 
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iiiüllre & ni¿me de ineiit'r uno v¡o indé¡>enfianle ol ultle íi 

Dans les provinces, ees institutious ifónl pos encora 
ucqui» lout le dóveÍ0]ipGment nOcessníre; mals le juge di 
miiieurs a soin do placer ees enfants diez des ramilii 
honnéles, nonfornuíiiienl oux prescriptiuns de In IoÍ. L© 
cüde p¿nal statue d rurliclc 162, que «quiconque aban- 
donnera un enfanl conñé h ses soins sera possíble d'iui 
emprisonnetneni de trois li six müis et d'uiie oraenddilo 
vingt fi deux cenia piaslres.» Si I'abandon a pour coa- 
séquanre la moi-l, rompri^unnemenl sera de trois A. -w 
nns (apt. 103). Lescouvonls et los niünustói'es ndm«lleul 
aussi des enfantft qu'ils su t-lmrgenl dVlever et d'instruÍTC- 

Maison d'enfanís trouvtis — Fuiidée a l'époque du Vico-roi 
Ortiz sur rinilifitivG d'une dame lr¿s pieuse, dunt le Dom 
ne figure pas dnnsriiistoire.etdGM.Riglos ijui avail pr» 
l'inilinlive d'iinc demande pour r^lablissement do cette 
ínstitution i5mineinmen( |ihiltintlii'op¡que, elle a passé par 
diverses iitaj)es. La premiére eommenee le 7 tioúl 1T7*J 
par rinauguralion du tour, ce mécanisme aveugle etmuel. 
i'omme disail Tassaiii, (¡ui n'a eu d"aulre résullal que d* 
l>ervertir le sensmorol el d'obscurcir ridée aínsi que 1* 
lien sacre de In famille; la seconde coincide avec IMpo* 
t[ue de Rosas, el se sigílale par le déerel du 17 avril 1838 
qui ordonníi 1h cliMure do la rnnison pnr suíte du manque 
de resHourt^es el hi dislril»uliún des enfants pormí |es 
famillesqui voulurcnl biens'encliarger; entin la troisiéme 
date de IV'jwque de su n'^ouverture — 18 mai 1852; — le 
gouverneinont en confia la díiectíon i\ lii SücílHi: de bicaFai- 
sanee. Le tour a continuó íi fonclinuncr jusqu'en avril 
IW.)! : l^ crllednlo. ri'lx-pn'sidonl du néi-iiitmnenl Xutionot 



d^Hygiéno, ledocreui" UdnoiiHo, chargóde lo suiinlendoiuie 
de rinBtitution, en ordonnii I» clóluro i\ cause des grnves 
abus uuxquels íl donnail lieu. On ne se bornoit pas ii 
dépt>ser HU lour les eiifants illi^giliincb; on y portail aussi 
los enfants legitimes, quaod les ptirents voulaient s'épnr- 
gner les soins d'uiie malodio ou les t'rnis d"un déoés; en 
oulre, la fiicilitó qu'il offrait \>ü\iv se débornissar des en- 
fants était un enc(juragemeiit nu délit- 

A la placó du toiir on a iustallt'' le burean libre d'nd- 
misrtion dosservi par des matrones .|ui i'ei;oÍvei\t loiis las 
renseignemenls soiis la reserve la plus severa. (1) 

Sur la lui^ade de rúditíco on lit cello ínsiTÍpUoii en 
gros caractói-es: "On prévienL les ¡lersonnes, qui aban- 
dnnnent. un enl'nal aux ñoins de La Ms ¡son des enfnnts 
Irouvijtí, que lous los renseignoinenls qu'ils voudront 
bien füurnir i1 cel égnrd n'unt. pour but que le bien de 
Tenfant el qu'un garder» le seri'et lo plus alisolu sur 
eette matiéro». 

Voici le róglement du bureiiu d^admissiun qui achóve 
de donner une idee de la nnuvello opganisalion: 

Art. 1" Ksl aupprimiS h la Maison des oní'ants Irou- 
vés le mode d'admission desenlnnts nu moyen dutour: 
i) est cTiié íl la place un bureau libro sous la garantie 
du secret lo plus absolu, Art. 2. Le bureau sera cons- 
tommenL ouvert. de jour et do nuil. Art, 3. II sera mis 
sous la direction des personnes qui, par leur moralilé 
et leur d¿vouement spói:ial, r*SunÍront los cunditioiis vou- 
ims pour ra'í<y>mjili^iseintínl do «^etle (¡k^ho di''licjile. 
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Art. 4, Ces Ibnclions seroot contiées íi des dniíies inii 
96 partageroni fi tour de nilo les lieuius de service, el 
qui pourront, 6tre suspendues immódiatemonl par le 
Médecin-directour, dos qu'ellos enfreindront les obliga- 
tions impostes par le réglement. Art. 5. Le Médecin- 
dii'ecteur sera le surintendanl du bureau; il veillera ó 
l'accompiiaaemenl strict des dispoaitions réglemenlairea. 
Art. 6. L'entrée du bureau est ínterdile & tout le 
monde, sauf aux personnes qui y sont employées ou é 
celles qui auronl uno outorisation spéciale du Médecin- 
directeur. Art. 7. il esl absolumeiU dét'endu aux em- 
ployés du bureau d'adrcssor aux personnes qui viendronl 
dóposer un onfant d'nulres demandes ou d'autres questions 
que calles qui se trouvenl consignées íju buUetin d'admis- 
3Íon. Art. 8. Chaqué fois qu' i! sa presentera une per- 
sonne pour déposer un enfnnt qu' elle abandonne, cello 
qui sera chargéü du burewu en ce moment lui donnern 
lecture des indicntions genérales conlenues au bulletin 
d'admission. Art. 9. Les dames employées au bureau 
prennent l'angagement de garder le secret le plus 
absolu sur loul ce qui rentre dans I'exercice de leurs 
fonctions. Art. 10. II sera tenu un registre dólailló 
conformément au bulletin d'admission oüseront annotées 
toules les indications prescritos par le bulletin. Art. 11. 
Le Médecin — directeur de l'établissemont se tiendra tous 
les jours au couranl du nombre et des rensoignementí^ 
respeclifs sur les enfants entres dans les vingt-qualre 
heures. Art. 12, Seront admis leseofants jusqu'ít V&ge 
de deux ans, sauf les cas exceptionnels. Art, 13. Des 
secours seront accordtSs ü la mere pour Taidor i^ élevor 
son enfanl: ceci ne pourra se faii-e qu' upr¿s uno enquéte. 
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inais I'eniployé asseniicnlé doit l'aiiiinncei-ii In mí^re qui 
veut nccepler ees secours. 

Quanl nux cnfants nbandonncs, ils no seront l'objet 
d'aucune enquétc, ni Hvunt ni npi-és. Art. 14. Coafor- 
mément aiix prescríplions de la loi du Registre Civil, 
le Bureau passera la lisie des entrées d'enfants. 

Nous reproduisoas ci-contrclesdounéesstatistiquos qui 
accusent unu diminutíon sensible dans lo nombre des 

onfants depuis la création du Bureau liiire, liienqu'elles 

soient trés défectueuses. 
La suppression du tour esl, solón nous, la nieilleure 

barriere que l'on puisse opposer aux «bus inqualiíieables 

el inhumains dont se rendont coupobles les méres 

dénaturtíes. 
Les infanlicides, les avortemenls ne se sont pas mul- 

lipliés d"une maniere alarmante; on na sauraildire qu'ils 

affajblissent la réaclion produite por le Bureau libre. 

D"'ailleurs, la pólice a redoublé d'activittí pour décuuvrir 

les méres coupables et les cómplices qui sont pussibles 

des rigueurs de la loi. 
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Asiles d'oiTiheUns — La terrible epidéniie du lííivre joun»! 
de 1871, qui tit (nnl de victimes en &Í peude tciripsItiiFsn 
derriért' elle, outit? la di^solulion el le douil. un grand 
nomltrc d'enfants ür|»helinfi. Dans le bul de les recueillir 
el de loiir donnor une ¿ducation. le frotivernemenl, aid(? 
píir Ifi charitc publique, fit biltir un (-dilíce spi>tial A l'ouesl 
de la ville. 

A Tucuman i.'l li Snltn, on vit nnilrc deí* inslilultons 
aiiol«»ífues appés les épidfiniies de cholera de !886 — 87. On 
poul dircque cliHfjiie prnvince ¡«sséde un apile do cotte 
naliiTO, eiili'eixínu |jai- la i-|nii'il(^ publique et. f^ous la sur- 
veillant'c desocií^lOs de dames. 

La Manon d'orp/ielins de \n CapiUile, np|)el(^e aussi 
Collégc de la Merced, eíiil un asile irés imcieii donl 1 
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fondHlinn, d'iiprfe des renseignements dignes de toÍ. 
remonle íi la Hii du XVII siécle. On n'admet dans cel 
ótahlissement que les jeunes fllles, el on leur enseifíne 
lout ce qu" ¡I faul íi la femme pour sa rendre utile íi la 
sociélc et ótre en (!lat de diriger le foyer donl elle doit 
Taire le bonheur. 

Indc'pendamnientde ees asiles oú Ton admoldes eiifanle 
de n'importo r[uel!e origine, la capitale posséde un asile 
|iour les enfanls des militaires, decréalion récente. 

Le but en ost indiqué par le nom: il esl enlretenu et 
dirige par une société de domes. 

Asile (¡'Invalides — Nous avons dil ailleurs que Téditice 
iippelé fiujourd' hui «Hópital Rawson» avail étó bñti pour 
servir do logemenl aux invalides de Parmée nationale; 
mais les besoins impérieux du municipa en tirent clian- 
i;ey, en grande partie etpresqueen enlier, In destiiiation: 
c'tíst ti diré qu' il lallut y admettre los malades ordínnircí^ 
et en faire un hópital. 

Les invalides de Tarmée y sonl restes ou rez de chaussée. 
mais h Pótroit, ce qui a suggérii l'idée do leur rendre ne qui 
leur avait toujours appartenii. 

Asile d'orphelins Irlandais et orphelinat Frangais — Ces 
asiles sont destines á recevoir les orphelins des colonies 
Irlandaise et Fran^aise de la Capitale. 

Nous croyons inutile de repeler qu'ils -sonl entretenus 
et diriges pandes socíétés composéesde membi'esde Icurs 
nationalilés respeclives. 

II n'est pas besoia de diré que les enfanls re^olvent 
l'instruelion nécessaire, el que ees ÍnstÍtutÍons comme les 
autres possédent lous les éléments, toules les russourees 
vouluos pour soigner les malades. 
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Asile tte mendiants — On y admet r<íus lits viuilinnl* ili^- 
laissésqui, pour vivr-e, n'uiU (l'auUvs rt-jisourros i|ue cellpj» 
qu''!!* peuvent esperar de la charilil imliliqíie. I.'i'iÜtlco 
est prand: il est silu¿ ó TKsl de Ih vüle, (t cótt^ do l<i 
Recoleta, sur un lorraín óleví, 

AsiVe rfu Son Pasteur — Miiíson d'nri'tH t'l do i-oirpctioii 
des íeimnes: ost sous ladirection dü \a Socic^ti? de liii*nfni- 
sanee. II n"offro rien qui mírito une montiou «{HÍoinle, i*i 
ce n'esl les importants servires qu'il rond. 

Asile des enfanls délatssís — U existo diins In l'llpit^tlo, 
souw lo patronage de daiiies dislinguóos. deux asiles des- 
tines h secourir les enfants doláis*^» dew deux hoxon. 

A Córdoba, A Santn-Fó, ti Piirnnii, il oxiHto uumuí úm 
nsilas de (.elle espóce, dont quciquos una »o fiinl romnr- 
i]uer par les solns minutÍBuxol. I'éduciilion parfaito i|n"on 
y doniie aux enfants. 

Asiles matetftels — Lour dostinntinn oM de i'oiíuoillil" Ion 
enfants pendant le jrjur, landi^^quii Iíjuch parenlHKQ livrunl 
nu trnvnil. lis sont analop;uos A coux qu'oii Fraileo on 
appello Salles d'asile — On y trouve en nutro des hureaux dií 
consullation desservis gruluitoinenl par do» mi^doi'ini* ; Iof^ 
mMicamonts nécessilós par lo traitetnent sont ausHÍ four- 
nis gratis. 

LaSociétédu Palronagodo renfan-ío vinnt de cpóepuno 
institulion de retío naturo sur une gramlo óídisllo. 

Asiles noclujTies — lnd(''))ftndammenl don ínHÜtutionN 
énumórées ri-do^?-iUf. ¡1 IViul eoinptcr uii «MÜe n"«'tiirfn-' 
do mineui-s, fundé depuií> peu do teni|)f. nú |HHir iim: 
rémunérntion exigua on donno rhaHpilidil''! Hurtout aux 
vendeun< des journaux. (Jet ar^ile aat dü A l'iiiitintive do 
la Sociélé CallioHcjue. 
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mellfe ft moim; de mentír uno vie iin.li.']'enfinnle el ulile íi 
la sociólr. 

Dans les provinces, ees instilutioiis n'ont pos encoré 
acquis tout le dóvcloppement niicessaire; inais le juge des 
miaeurs a soin de placer oes enfants diez des familles 
honnétes, conformément aux prescriptlons de la toÍ. Le 
eode piñal statue ó Tarticle 162, tjutí «quiconque aban- 
donnera un enfant contié á ses !*oins sera passible d'un 
emprisonnemenl de Irois ó six mois el d'une emende do 
vingló deux cents pinstres.» Si l'abandon a pour coii- 
séquence la mort, remprisunnemont sei'n de trois íi six 
ons (art. 163). Les cou venta et lo¿ monustéres admeltent 
aussi des enfant* qu'ils se chorgeiit d\Mever el d'instruire. 

Maison d'enf'anis irouvés — Fundéeí» r¿poi|ue du Vice-roi 
Oi'tiz sur l'initiative d'une dame li'és pieuse, donl le num 
ne figure pop dans riiistoire, et de M. Riglos qui avait prís 
rinitialivc d'une domando pour rótablissoment do cette 
inslitutiün éminemmoiU pliilimlliropique, elle a passé par 
diverses ¿tapes, Lu premiére commence la 7 aoüt 177i» 
par l'inauguralion du tour, ce mécanisme aveugleetmucl, 
comnie disait Tassoni, qui u'a eu d'autro résultot que de 
jiervertir le sens moral el d"obscurc¡r l'idée ainsi que le 
lien sacre de la famille: la seconde coincide avec i'iípo- 
(jue de Roses, et se sígnalo par le décrel du 17 avril 1838 
qui ordonna la clóture de la maison par suite du manque 
de ressourroR ct la dislribulion des enfants parmi les 
familles ([ui voulurent bien s'en chargcr; eníin la Iroisiéme 
date de ri'ijoque de sa n'ouverture — 18 mai 1852; — le 
gouvernement en confia la direcLion íi la Société de bienfui- 
sance. La tour n continuó íi funclionner jusqu'cn avril 
ISIM: a .-('110 dille. l'l'A-pívsidnnl du ni-piiMomonl Niitionnl 
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il'HygitMie, le dotleui- Udfioiido, cliargé de In HUi'inlondnnee 
de rinBtitution, en ordotiiin In i^lMure íi cause des grave» 
abus Quxquels il dontiait lieu. On ne se bornoit pas fi 
déposer au tour les eiifonts ¡Ilegitimes; on y portail ousai 
Iflsenfonls It^gilimes. (jiiand les párenla voulaient s'^par- 
gner les soins d'une maladio ou les frais d'un décés; en 
oulre, la facilité qu'il offrail pour so dóbarrnsser des en- 
fants étüit im encouragement au Aéhl, 

A la place du tour on a iiistnilt: le burean libre d'ad- 
raission dosservi [Rirdesmatrones i|ui re(,'.oivtínt tous les 
l"Oaset{ínemon[s süus la reserve lu plus severo. (1 ) 

Siu- la ta(;«da de lY-dilice nn lit celtc inucription en 
gros camctóres : nOn prévient les [«rsonnes, qui aban- 
donnent un tinlant aux soins de la Maison des enfants 
tmuvtiíi, que lous los renseignements qu'ils voudi-ont 
bien fournir ft cel lígnrd n'ont pour bul qae le bien de 
Teafunt el qu'on gardora le secrel lo |)lus absolu sur 
«otte matióre». 

Voici le rijglement du bureau d'admissiuii qui achéve 
de- donncr une idee de la nnuvello organisation; 

Art. i*' Ksl sujipi-iraé íi la Maison des enfants Irou- 
Téa le mode d'admission de» enfants au moyen du tour: 
il eat cr(^ h la place un butoau libre sous in garantJe 
do socret lo plus absolu. Art. 2. Le bureau sera cons- 
tamment ouvert de jour et de nuit. Art. 3. II sera mis 
90US la direcUon des i^rsonnes qui, par leur moralité 
«I ioui- dévouQiniínt spáciol, réuniront les condilions vou- 
luüS pour rni;pjjin|)lisseiin!nl da cette lAclie dúlicate. 
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Art. 4. Ces Ibnctions seront contiées íi des dames qui 
se partageponL ó toui- de role les heures de service, el 
i|ui pourront étre suspendues iramédiatement par le 
Médecin-directeui-, dos qu'elles enfreindront les obliga- 
tions imposiíes par le réglemenl. Arl. 5. Le Médecin- 
directeur sera le surinlendant du bupeau; il veillera é. 
l'accomplissement stricl des díspositíons réglemenlaires. 
Art. 6. L'enlrée du bureau esl interdite h tout le 
monde, sauf aux personnes qui y sonl employées ou & 
L-eiles qui auront une autorisation spéciale du Médecin- 
direcleur. Art. 7. II est absolumenl déíendu uux em- 
ployés du bureau d'adresseraux personnes qui viendi-onl 
díposer un enfant d'autres demandes ou d'autres questions 
quo celles qui se trouvenl consignées au bulletin d'admis- 
sion. Art. 8. Chaqué fois qu' il se presentera uno per- 
ponne pour dtíposer un enfaní qu' elle abandonne, colle 
qui sera cliarg^e du bureau en ce moment lui donnern 
tecture des indications genérales contenues au bulletin 
d'admission. Art. 9. Les dames employées au bureau 
prennent l'engagement de garder le secret le plus 
absolu sur tout ce qui rentre duns l'exercice de leurs 
fonctions. Art. 10. II sera tenu un registre détailló 
ronformémcnt au bulletin d'admission oú soronl annot¿es 
loules los indications presentes par le bulletin. Art. 11. 
Le Médecin — directeurde rétablissement se liendra tous 
les jours au oourant du nombre el des renseignements 
pespectifs sur les enfonts entres dans les vingt-quatre 
baures. Art. 12. Seront odmis les enfantsjusqu'ft Táge 
de deux ans, sauf les cas exceptionnels. Arl. 13. Des 
secours seront accoi-dés a la mt!;re pour l'aider á iSlever 
son enfaní: ceci ne puurra se faii'e qu' bpr¿s une enquóle. 



J 



- 16fi - 



inaií- remployé iisserinenté doil raniionceri'i Ib mi-re qui 
veut flccepter ees secourti. 

Quanl aux enfants ítbandonniís, il^ nc seroiil l'obJGl 
(i'aupune enquéte, ni avonl ni aprés. Arl. 14. Coui'or- 
méiiienl aux prescriptioiis de la loi du Registre Civil, 
le Burean ¡lassera la liste des entrées d'enfants, 

Nous reproduisons ci-contrelesdonnéesstotist¡que.s f|ui 
accusent une díminution sensible dans le nombre des 
enfants depuis la création du Buroau libre, bien qu'elles 
soient tres défectueuses. 

Le suppression du tour est, selon mms, la meilloure 
barriere que Ton puisse opposer aux nbus inqualificables 
Bt iniíumains dont se rendenl coupnbles les méres 
dénaturées. 

Les infanticides, les avortemenls ne se sont pas mul- 
tipüés d'une maniere nlnrmonle: nn ne SQUiiiitdirc qu'ils 
afTaiblissent la réiielion produití; par le Burenu libre. 
D'ailleurs, lo polica a redoubití d'arlivitfí pour dóoouvnr 
les méres coupableset les cómplices (¡ui sont pussibles 
des rigueurs de la loi. 
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Mouvetnent de 1892 





í.,.»...d. 








Eii^ience 




ptéeéd«nl 




BORTIES 


OECES 


toule 




lf.27 


59 
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.'ÍS 




Février 


— 


53 


11 


28 
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.Vj 
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2.1 
15 


2« 
2(i 




Avril 





Mbí. . . . 
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.'((1 


17 
23 


311 
4fi 




íuin 





JuiUet 
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(i5 
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21 


3.3 
54 
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SeíJiémbre 

Octobre 


— 


73 


33 


3S 
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51 


íl 


37 
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Novembre 


— 


i7 


12 


.1(1 
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Décombre 
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711 


2n 


■" 
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Toliiux... 


11327 


72C 
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Asiles ri'rn'phfUtns — Lii t(>iTÍblo «''[jiílómiode tii>-vro Jauíiti 
de 1871. c|UÍ til tont rio victimes en si pcude tenips IoÍsüh 
derriére ello, nutre \u désolatíon et ie deuil, un grnnd 
nombre d'enfunts orplielins. Dans le but do lew renueillir 
et de lour doiiner uno tídm-nlion, le fíoiivernemenl, aidtí 
par la clifiritc publií|iie, fit bi'ilir un ikUHcespiífial d l'ouest 
de la ville. 

A TiiciiiTiHn el li Saltii. on vil nnitre des inslitutions 
analogiies Hprés les épiHémies de cholera do 188<i — 87. On 
peul dirt! f[iio elio(|ue provinoe jiossode un aí^ilc de tíetle 
nature. enlretenii piíc Iti clinrilí publi(|ue ol. snus Iíi sui'- 
veillance desoi'iétL's de dfimes. 

La Maison d'orphelins de ki Capilnle, iippeléo aussi 
Collóge de hi Men.-ed, es^r un H-'-ÍIe tres iincien donl Iü 
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VI. Folies diathésiques 

Pseudo-paralysie syphilitique 1 

11 est entré pendant cette année á l'hospice de Las Mer- 
cedes 542 molades repartís entre les nationalités suivan- 
tes: en premiére ligne, les italiens (200); en deuxiéme 
ligne les argentina (131), chiffre bien inférieur ó celui 
de Tan dernier; en troisiéme ligne, les espagnols (82); 
en quatriéme ligne, les frangais (58); en cinquiéme lig- 
ne, les Qnglais (16). 



Houvement des hospices d'aliénés— 1892 
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Las Mercedes 

Femmes en dé- 


704 
555 


54S 
310 
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96 


80 
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63 
24 
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4 


101 
70 


826 
589 






Totaux.... 


1259 


852 


211 


161 


87 


66 


171 
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TROISIEME PARTIE 



s divers 



Faculté de Médécine 



Bien que ce ne soit pas ici précisément la place de la 
Faculté de Médécine, nous avons fi en parler parce qu'il 
convient de savoir quelle est l^instruction officielle des 
hommes qui doivent se trouver i\ la tete des diverses 
institutions sanitaires du pays. 

La fondation de TEcole de médécine remonte aux pre- 
mieres années du siécle ; elle fut réorganisée h Tépoque 
de Rodríguez et de Rivadavia ; les cours, (|UO¡que assez 
pauvres au point de vue de l'enseignement, étuient tros 
fréquentés. U en sortit des médecins remarquables. 

Elle continua de fonctionner pendant Tépoque de Rosas, 
mais en ayant á lutter contre des obstados et des irrégu- 

12 
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laritós graves. Aprés la chute du tyran on vil surgir lu 
Faculté des sciences medicales : celle-ci ful réorganistie en 
1875 et incorporée de nouveau & l'Universilé: depuis ce 
temps-líi, elle n'a cessé de suivre une marche ascendante, 
ó le! poinl que, par son organisation et ses éléments 
d'enseignement Ihénriquc et pratique, elle peul étre com- 
paréo ovantageusement aux meilleures écotesd'Europe el 
d'Amérique. Le premier cours inauguré aprés la tyrannie 
fournit une promolion de treize eleves qui sorlirenl de la 
Facullé munis de leur diplüme. Ce nombre diminua par 
la suite, mais il a augmentó considérablement pendanl 
eos derniéres années, comme on peut le voir por le tableau 
ci-dessous. 

Avanl de commencer l'étude de la médecine propremenl 
dite, il faut suivre un rtours préparaloire d'une année 
pendant laquellcün étudití lo pliysique, lo chimieet l'his- 
loire noturelle dons leursoppücationsácettó profession. 
Les matióros qui constiluent Tenseignemenl ¿^es six années 
sont los suivantes: 

Premiare année — Anatomiedescriptive, Histología Ihéo- 
rico-pratique, Chimie appliquée íi la Médecine, dissection, 
travaux proti(|ues dans les laboratoires. 

Deuwiénie année — Anatomie topographique, Physiologie 
genérale et exorcices cliniques, Dissections, li'avaux de 
labora toi re. 

Troisiéme année — Anatomie pathologiquo, Matiére mú- 
dioale et théropeulique, Hygióne, travaux praliques d'ana- 
lomie pathulogique et de Bactériologie. 

Quatriéme année — Pathologie externe, Gynécologiesuivie 
de ña clinique, Maladies vénériennes et de la peau, Méde- 
cine opi^ratoii'o: assistancc aux i'Hniques. Chirurgie ó 
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ñiques. 

Cinquiéme année — Pnlhologie interne, Clinique chirur- 
gieale, maladies nerveiises et leur clinique; assistance 
auxoliniques i-iiirurgicales, ophthalmologique el miidicale 
6 l'bópital des rliniquc.-i et íi celle des maladies nerveuses 
& rhópilal San Roque. 

SiociéTne année — Médecine légale et toxicologie théoríco- 

pratiquo, obstítrique et sa clinique, clinique medícale. 

r Ma ladies menlnles ct leur clinique, travaux praliques de 

K)1ogie. Assistance á la clinique medícale el des en- 

3 rtiflpilal des cliniques, á celle des maladies menta- 

k la maisonde." fous.elíi la clinique des accouclienients 

BhApital Rivadavia. 



Examen General 



premier terme — Chimie Qppliquóe á la módecine. Ann- 
nie descriplive el topiigrapliie. Malndies véncriennes et 
de la ¡leau, Pathologie externe, Ptiysiologie genérale el 
humaine, Clinique ophtalmoloííique, gyni^colugie, anato- 
B palhologique. 

lans ce terme il y ii une dissection analomiquc pour 
S[uelle il esl accordú deux lieures au candidal, el un cas 
Jliqued'opiíthalmologie, ¡xiur l'exnmen duque! un donne 
Lquart d'heure afin d'observer le maladc. L'exaraen 
natomle patbologique est pratique. 
teuaiéme terme — Pathologie genérale. Malicie médi- 
thérapeulique, Clinique chirurgicole, hislologie 
brico-prnlique.Médecineopenitoire.PathoIogiementale. 
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Dnns ce lenne ¡I y a deux o(»éniLions sur le radavre, 
(umputalioii bI ligdture) en préseuce de la comniission 
examinotricc: et un ras de clinique chirurgicale, [xjur 
l'exnmen duquel le <'íindidat a un qunrl d'lieure afln 
d'observer lo malade 

Troisiéme terme. — Polhnlogie interne. H y gíénc pu- 
blique el pi'ivée. Clinique nnídicale, Médecine légale et 
toxicologie. Maladies d'enrants. Obstótnque thóorico-pra- 
tique. Maladies nerveuííes. 

Dans ce terme il y n un cas pratique de clinique médi- 
ealc, dans la méme forme que les examens préciídcnts. 

Quand les commissions examinatriíía'^ le jugent á pro- 
pos, elles peuvent exiger un examen pratique sur n'im- 
porle quelle des malióres qui ligurent dans le plan d'en- 
seignement. 

Lesexamensgónérauxsontlesseuls que Pon fasse subir 
aux raéderins étranfiers pnur la vnlidntion cte leurs di- 
pli')mes respeclií's. 



KXAMEN DE ThESE 



I 



Quand Tétudiant a ¿té approuvó dans las trois termes 
de Texamen gf^néral, Íl prt'sente sa th¿se manuscrite dans 
In Tormo nrrólée par le réglemenl de la FaeuUé el Tor- 
donnance uiiiversitnire de Déeembr-e 1887. 

Toutes les théses présentíes au Secrélai-int de la Fa- 
cultó (IfKl exemplaires) doivcnl avoir le formal suivanl; 
16 1/2 conlimétres de large sur 25 cenlimétres de loag. 

Douze proposilions acoessoires h la fin de la lh¿se, qui 
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bDt remises aux candiduls par la voie dii secfétariat, 
f i|u'elle o élé expcdii5e fnvorablcracnt por In rommission de 
! revisión désigiiée íi l'Articie 158 du réglement. 

Les théses doivent porter íi la derniére poge leverdi(!l 
I de la commission de revisión et l'aiTOlf* de In Fet-ulló qui 
en auloriri;o l'impression. et á TenveTs de Ifi premiL-re page 
rorticlo 162 du ivglcmcnL 

La couverture (tilre) de la lliése duit ctre domiindée nu 
setrélíirÍHt aviinl d'Otre livríe é l'iinpression. 

Toute ihése oü il y aura des í'aules sera roiidiie í» Tin" 
léressc et devra Hre réimprimée. 

Ne peul élre porrain de thése le memlir'e de rAcndt^inie 
qui fiiit parlie de la commipsion de revisión de celle 
méme thése. 



KtUDE de la PllAflMAClE 



L'étude de la pharmacie comprend deux onnees at un 
Btmen génóral theórico-practique. Voici les maliéres 

I COUFB. 

h'emiére atinée — Pharmacie organif|ue, chiniie pharma- 
íltíque, botan¡([ue supéricure. 

déme année — Pharmacie inorganiquf al pratique 

I opérations pharmaceu tiques. 

land rétudiant a élé approuvé dans les oxamens de 

B ees matiéres, il subit Texamon general qui com- 

nxá deux termes. Le premier est théorique ul eniltrasse 

í les matiéres du plan d'ótudes. 

tesecond esl pratique; l'étudiant doit en le subissanl 

otar 8Íx préparationf; pharmacologiques dcsignées 



par la commissioii exominati-ice, lesquelles doivGntélre 
faites Qu loboraloire de la Fucullé et en ¡jrésence du 
professeur de pharmacie. 

Les pharmaciens cHrangei's qui veulent faire valider 
leurs diplomes n'ont h subir que rexamen génériü des deux 
termes. 

Pour finir et pnur compléter cet exposé, nous indi- 
querons les conditions impostes ft quiconque veut em- 
brasser la carrióre de la médccine oude la pharmacie: 

Présentalion de certificots d'études préparatoires com- 
pletas, faites dans lescolliíges nalionaux de la Rt^publique, 

Certificat de bonnesmceurs diílivré par deux habilants 
de la localití! oü demeure le sollicíteur, avec l(*galÍsotion 
des signaturas faite par le juge de puix ou Taloulde 
respactif. 

Certifical mediad attestiml quil jouit d'uue bonne 
santé, et qu'il n'est atteint d'nuLune nialndie qui puisse 
l'empécher de continuor les ¿ludes auxqueltes il pense 
se vouer et ceiUficalde vaccine. 



Le nombre des étudionts inscrits au registre-matrieule 
en 1890 atteignait un total genera] de 453, dont396 hom- 
mes, 57 femmes, 396 argenlins et 87 ótrangers, repartís 
einsi qu'il suil: 328 inscrits au registre-malricule el 38 
étudiants libres; pharmacie. 27 inscrits au registre-maü'i- 
culeet 3 libres: obstétrique, 50 inscrits au registre ma- 
tricule et 6 libres; odontologie, 2 inscrits. Rn 1891, méde- 
cine: 130 en premiére année; 59 en deuxióme annéa; 73 
en troisiéme année; 65 en quntriéme année; 37 en ein- 
quiéme année; H en sixiéme ann¿0: pharmacie: 50 en 



premiére onnéeetll en deuxióme année: obstéln((ue : 11 
en premiére année et 37 en deuxiéme unnée. 
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Facl'LTIí de Córdoba 



Fondee en 1882, elle n nnlurellement comme celle 
de Biieni>s Aires Iti méme oryanisalíon fondamentale. 
L'enseignement est somblable: inémes matiéres, móme 
nombre d'années d'études. 

Depuis ^a fondnlion, celle Facullé n expédié 84 diplo- 
mes de iiji''dGcÍn8, 91 de phftfraaciens, fi de sages-femmes 
et2 de denlistes; elle a validé en niénie temps un nom- 
bre presque égal de diplomes ótrangers. 

La Fiiculté de Córdoba a sous sa direclion Phópitol 
San Roque, oú les ótudianU suivent les cours de pra- 
tique. 



Laboratoire de chimle 



Les diverses substam:es qui enlrent dans la consom- 
mation de la populnliou de In ta]jitale sont analysées par 
le Bureau de Chimie, donl le direcleur est Téminenl chi- 
misle docleur AraUí. Queiques provinces, celles qui doi- 
vent leur imporlance á la densité de la pnpulalion et au 
développement commercial, ont aussi inslalló un labora- 
toire de la méme nnture. 

Ceux do Rosario el de Tucuman, sous la direclion res- 
pective de M. M. Gómez el Lillo, peuvent rivaliser, en fníl 
d'organisation et de travail, avec celui de Buenos Aires, 
qui est peut-étre le premier de l'Amérique du Sud. 

Le laboratoire de la Capilaie fondé en 1875 fut fenné 
peu de lemps aprés; mais, grfice aux efforts reiteres des 
docteurs Goni et Porodi, qui savaient apprécier les avan- 
tages dont une instilution de cotle nnlurc faisait jouir la 
populalion, il se rouvrit en 1883: depuis lors, il n"a cessé 
de fonctionner tres réguliérement et de rendre les Servi- 
ces qu'on devait en altendre. Au commeiicement, le per- 
sonnel était réduil; il suffisait ó peine aux exigencesdu 
moment : mais la population augmentoit année par année, 
on peut méme diré qu'elle se doublail; Íl fallut alors un 
plus grand nombre d'employés, et c'est aínsí qu'on arriva 
6 constituer le personnel qu'on y voit aujourd'hui: un 
chiniiste chef, un secrétaire ídem, trois aidss de premiare 
clusse, quuti-e de deuxiéme , doux de Iroisióme, plu- 
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sieurs tíxperls iiispecteurs, cliargés de reunir les éclian 
Ullons. et d'imlres employés subaltemes. 

L'ordonnance qui Pa creé (14 Septembre 1883), slatue fi 
l'article 4" que le Bureau peut proceder á l'analyse des 
subsLances, a la demande du public ou sur sa prupre 
iniliftUve, en se souinettant dans les deux cas ii un vé- 
^ementspécint forraulí par lechef etnpprouvé parla Muni- 
ciitalité. Les anulyses sont quantitatives ou qualiUitives, 
c'est-ii-dire qu'nn y exprime le dtílail des (|uantités ou 
subsloni-es qui composenl le produil analysé, ü la demande 
des inUíress¿s, lesqueís doivenl payer une somme dé- 
termiiliíti par un larif : ou bien on se borne íi y exprimer la 
(¡uqIíW de Türlicle. L'nrücle 5decelte m¿me ordonnance 
íiil: lesarialyses qunlilativcs demnndi^espar le" public afin 
deconnaltrela buiíneou lamauvaisequaiitó d'un produit, 
sei-onlfailesgratuitemenl et devronlélresuivicsdehí men- 
üon bon, passable, nmuvais, dangereuw. niauvais sans étre 
dangereuic, faísifié sans étre nuisible, falsifié et nuisibie. 

L'fldult^ration des subslances alimenlaires est punie 
d'une amende, la premióre fois, et cette amende est 
doublée en cas de recidive; en outre, la produil falsidó 
doit éire détruit el le falsiticaleur traduit devanl tes 
tríbunaux. 

L'inspeclion hygiL'nique des tambos (élables íi vachesl 
qui auparavant était faite |»ar le Bureau, incombe aujour- 
(fhui íi l'inspection lechnique de FAdministration sani- 
taire, qui o é son service un corps complet de vétérinaires. 

Pendan! la póriode de cinq annécs (1887 — 1891) le 
Bureau cliiniiquo a fait les analyses suivanles: (i) 

kppirtlenneDl i Mr. Albsrlo Martina, diracUur de U SuUsllquii Mu- 
Tont piis, CDinnia bciucoup d'aulies qui Üguraní dans ce llvra, daos 
.'ilpublU K>talts»nt sovsltaom d'Ammtrr Slatíitiíüi. 



HMpde. li 

'«mllwl tnrall qi 



Total 39.913 

La classificntion de la itlupnrt do analysesdes substan- 
ces — porce qu'il y en a bonucoup, pai- exeinple celle de 
Peau, qui y manquen! — en biinnes, {>assables, mauvnises 
et dangereiises, pendant cetle mCrae période de citiq 
Einnée.s, a íté représenlííe por les cliiffres suivonls: 

Classificatioa des analyses du Bureau de chimie 



CniFFRES ADSOLUS 



CLASSIFICATION 


1887 


1888 


1889 


1880 


iseí 


1887-81 




«14 

968 
927 
247 


4242 
2231 
1072 
324 


4300 
2127 
782 
268 


4990 
2352 
1151 

377 


3778 
1779 
2330 
808 


21424 




9457 


Mnuvoises non dongereuses 
Mauvaises dangereuses . . . 


G108 
2024 


Tolaux 


6256 


7869 


7477 


8870 


8601 


39073 



Ces dunníes font voir que jusqu" en 1890 il exis^te uue 
progression marquóe el continué dans le nombre des 
substances qui, aprés examen, obliennont la classiHcation 
de bonnes; mais qu'eu 1891, cette progresí^ioii esl in- 



lerrorii|Hie d'iinc> niiiniíwe Hi-ünvontufrousí? [juur relombef 
oux chiffres les plus bns de la période. 

On observe, — tivoc une lépére dilférenee — le m¿me phé- 
nom¿ne dnns les subslnnces classóes comme passnbtes, 
dont le totnl, nprós s'ÍIro t^luvi; pendont les annés 1888 et 
1890, s'abíiisse brustjuemcnt en 1891. 

Quunt aux aniilyses des subslances classées comme 
«mauvaises non dangercuses el mauvaises dangereuses.u 
on observe nvec surpriso que le nombre en suit une mar- 
cha d'accroissement remnicjunble el Iros rnpide, particu- 
iiéremenl en 1891: ees n^'sultnls seraient vroiment alar- 
manls, si Ton n'y Irouvail une explicntion qui, íoin 
d'inquíéler, doit tranquillisor le public et les pouvoirs 
municipuux. 

L'onchérisscmont excessif des arlícles de eonsomma- 
tioiit et pürticuliéromenl de ceux de pi-ovenonce euro- 
péenno, cnustí par In diípréciation déla monnoiefiducioire 
et l'élévalion des droils dedouanen donné un essordésas- 
Ireux ó l'habileté de tous les fabricants ou falsificateurs 
de produits alimenlaires. La t'atsification des nliments 
dans Ifl eapilale urgentine est venue posen un sérieux 
probtéme d'hygiéne el de pólice sanitaire. L'abus est 
orrivé ii un tel poiiil que des ótablissements consacrés á 
la fabricalion de boissons oud'autres arlicles nuisiblas ne 
craignenl pns de s"exhibei' en plein jour. Le Burean chi- 
miquea dü díslorsredoubler de surveillance et multiplier 
tee poursuites contre ees fabricants, afín de garantir la 
Sant^ publique: de líi lo nombre excessil' d^analyses avec 
tesciflssitit'íitions indiquées ci-dessus, qui ligurent ii la 
Slaüstique de la derniére année. 



Classification des analyses du Bureau chímique 

CHIFFRIÍS RE1.ATI1'S 



CLASSIHCATION 


1887 


i8ai 


1888 


18B0 


IHOl 


1887-91 




05,7 
15,5 
14,8 
3,9 


53,9 

28.4 

13,6 

4,1 


57.5 

28,4 

10,5 

3.6 


56,3 
26,5 
13,0 
4,3 


43,9 
2(1,7 
26,1 
9,4 






23,9 


Mauvaises non dangereuses 
Mauvaises dnngoreuses 


15,4 
5.11 



CoBPS Medical Scolaire (1) 

Ctítle institution, créée en 1887, commence ü peinoft 
donner les friiits qu'il fallait attendre de lo part des person- 
nes íclairées qui en snnt los membres consUtuants. Aupa- 
ravant, Pinterveiilinn médicjD-hygiénique dans rinslrudion 
¡irimairo dtoit nulle, ou du moins elle étail loinde repondré 
ó un plan rationnel el sévércmenl ordonné. 

Le corps medical scolaire est chargé de veiller h l'hygiéne 
des maisons d'école primaircet du personnel des eleves, 
en tant qu'il pourrailen résulter un péril pour lacollectivitó. 
Telle est, en resume, la grande mission, si simple tí pre- 
miérevue, qui incorabeíi l'inslilution en question, mission 
condamnée íil'oubli jusqu' h ees derniers lem|»s, nbon- 
donnóo dans la plupart des occnsions; mais tí prósunt, 
nous aimons ó le diré, les membres de ce comité, nu nom- 
bre de six, secondés d'une maniere efficace par leur supé- 
rieur immédiat, sesont voués ft cetle organisalion, cor ils 
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compreonent la responso bi lité qui p6so sui- oux, ilssavenl 
qu'íls font oeuvre do patriolisme en ñpportont leur con- 
coups A l'oeuvre du perfectionnement physiquede la popu- 
Intion soolaire, condamnée jusqu'tilors ó l'innclion forcee, 
nonlrairement aux préraples de l'hygióne, aux principes 
de la physiologio, aux lois du \tox\ sens ot de la raison. 
Grftcefi cette heureuse hnrmonie entre Téducation soumise 
Buxsévérités de la discipline el l'appücation particuliére 
de rhygiéne génémie, on verro les enfanls dolés de l'ins- 
Iruction nécessaire, sans que ce soit au préjudice de leur 
sanie. 

La vieille école, qui consistnit á surmenerle cerveau 
incom pié lamen t développé, íi immobilíser les muscles en 
voiede fornialion. sur des baños mal conslruils, á fatiguer 
la vue des l'flfíe tendré par une lamiere diíTusQ. mal dis- 
Iribuée. si ce n'esi insuffisnnte, pour arriver h ppoduire un 
Ol^nismc rachilique, moladif, cetleécoleo lait son tomps 
et a disporu do la face du pays. 

Elle a été remplocée par l'école moderne, rationnelle, 
resalíanle de ce lie heureuse harmoniedont nous venons 
de parler, ce qui implique un progrés remarquoble donl 
les conséquences ne Inrderonl pas ó se l'nire sentir. 
Des enfanls robusles et instruíls, lelle sera l'expression 
ds la formule si iongtempa poursuivie. 
■ L'oeuvre commencée par le génie et rintelügcnce puis- 
sanle de Sarmiento esl orrivée íl son but, grílce ó Tinspec- 
Uoa médico-hygiénique des écoles faite d'une maniere ré- 
guliére et méthodique. 

Le corps medical scolaire esl, comme corps technique, 
Tasaesseur du Conseil d'éducation (nrt. 1 du Réglement). 
Í0U9 les projets el plans pour bAlimenls ^colaires en ce 
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([ui coiirerne Ifi situfiUon, la Cíjiislruclion. I'éclairngí', 
le service da lalrines el des égouls, de méme que les 
modeles des bañes, pupilj-es, apparells de pyinnnsti- 
que, etc., doivent étre rcmis au corps mMical et ne sont 
adoptes ou rejeiés que sur l'nvis de ce derníer. 

L'iDspecLion hygiénique des ocoles d'enseigneinenl pri- 
inaire, publiques et particuliórea, se Tnil pendnnt la p¿riode 
d"«ctivitt5, au moins une ibis par mois. Le médecin, qui 
en esl chwgé, doil repondré aux questions suivanles 
tí.nonc»5es dnns un bullctin ({ui coiiljeal la mnrge ni'- 
cessaire : 

ftcole Nuni. . . Ruó. . . üisti'ict. . . 

1 Orientelion. . . 

2 Condilions hygiéniques genérales. . . 

3 Assistance moyenne des eleves. . . 

4 Capncitíí nubíque de chaqué classe, comhicn do nit'trcp 
cubiques d'air par él¿ve. . . 

5 Ventilation des salles de classe el d'études, pav(^ el 
couleur des mui-s. . . 

6 Eclairage des clnsses, luinióre latépíile, supi^rieure ou 
bilatérale. . . 

7 Dortoirs desecóles parliculiéres; leurél;ilhygii5nii|uo, 
lour capacité cubique; le nombre de lits et do in<>tres cu- 
biques d"8ir paréléve; pavé... 

Independa ni men I de cette ínspection hygii'iiiquo et de 
l'inLervention fi el'fecluer dans le cas oíi une nfrection 
inleclieuse se miiniíosteraitparmi les eleves — en previsión 
de cello évenluablé, le persoiinel enseignant a des inslruc- 
tions genérales el doil en donner avis iinniédiatement — le 
corps médica! dcf-íguo, qiiíind il !l* ju^o ú prupns. un de 



ses mombres |>our pi-oi-ódoi- i^ rinsyjecüoii nurii'ulaire el 
oculairc. 

On n düji^ dil aÜíeiirs (|ue lii viiccinntion est obliga 
tóire pour lous les onfnnls qui fr(5(iuontent les t'coles 
publiques et parliculiéres; c'esl une condilion sine qua 
ntmti'adiiiission. Au inoment de rinscripüon ou registre 
matricule, Tenfonl doit pi-ésenler un certiticnt medical 
constatnnliiu'il o ¿tii vncciné. Huil nns api-és la ¡tremiere 
■vaccination, ronfant doii se faire revacciner, ó moins 
qu'il n'ait cu la potile vdi-ole dans rintervalle (arl. 4fl du 
R^lement). D¿s que le registro-malriculo est fevmé a 
chncunc dos périodes mniTiuóes par le Rf^gleinenl géniíral 
des Eeolos, lecui-ps medical procidei*! une revisión minu- 
lieuse des ccrtiHcaLs de voccinntion el de revaaíination. 
Toutes les diíl'icullés qui se |)r(ísontenl íi cet égard sont 
levées parl'inspecteur: il examine Icnfunt, le vaccine ou 
le revnccine. s'il le juge nécessairc, api-és en avoir doniié 
avis Qux parents, tuteurs ou aux ayant-chargo. 

Lo personnel enscignanl des ¿coles et les personnes 
altacliées ó ees mómes élablissenionls sont souniis aux 
nemes cxigences. 

11 incombc égalemcnt h rinstilution de délivrer des ccr- 
Uñcats dnns les cas suivants ; 

1" De bonne santé pour I'fidmission íi rexurcice de l'en- 
seignemonl. 

2" Püui' justilior les manques d'assisUmcc íi la classe 
pour cause de nialadie. 

3* Pour necordei- des permissions temiiorairos pour les 
mémes molifs. 

4" Píiur les domniides de relrailc du pcfsonnel en- 
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^^^^1 seígnnnl de^i écules d'enscignenienl primaire ii tn cnpitalc 


^^^^B el díins les lerritoires fédéraux. 


^^^^1 ActuellemcnL, il y adans la capítalc 300 ocoles ct une 


^^^^1 populaUun scühiire de 53.000 entnntíi. 


^^^^H RESUME DU TRAVAIL FAIT PAR LE CORPS MEDICAL SCOLAIRE 


^^^^B PENDANT LA PÉRIODB DE TROIS ANS, 1890-1S02 


^^^B 


1800 


1801 


i8oa 


^^^^1 Ecolos publiques inspectées 


(J9 


~úi 


I5 


^^^^1 pai-tieuHéres inspect^es 

^^^^1 fermées par suite de mala- 


47 


89 


16 


^^^^^1 dies contagieuses 


7 


7 


8 


^^^^1 Total des jours uu'a duré la cldture 
^^^^^1 de toutes les écoles 








■105 
1109 


94 
293 


88 
80 


^^^H Enfanls vuccinés dans les éeoles . . . 


^^^H revaccínt^sdnns les écoles.. 


3305 


371 


104 


^^^^K qui onl élé revistas dnns les 
^^^^H ci'úles, el qui n'ayant pas 














^^^^B besoin d'óli'e vnccinés ou i-e- 








^^^^H vaccinés ont recu le certi- 








^^^H 


771)5 
868 


780 
1073 


27Ü 
132 


^^^^1 Vaccinés au bureau 


^^^^1 Ccrtifícats pour demander des pcr- 








^^^^B missions 


37 


48 


30 


^^^M pour jusUfier des absen- 








^^^H ees 


155 


147 


222 


^^^H pour demander pensión. 


11 


4 


19 


^^^^ft » de sanie pour étrc ndmis 








^^^^H aux écoles 




29 


55 


^^^^^B Notes envoyées 


07 


58 


70 




;í8 


40 




^^^^P Rapports expédiés 


9 


9 


17 


^^^H Ce tjibleau semblerait indiquer que l'instilutioa estén 1 


^^^H décadence, car les chilTres diminueut d'année en année. 1 


^^^H Mais i! n' en est pas ainsi; l'inspection des éeoles pu- 1 


^^^H bliquosel pnrliculiúrcs concerne celles qu'on vienl d'inau- 1 


L 






J 
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g;urer ou cellos qui pour un motif quelconque — ninlndit; 
infectieuse de quelque Ó16ve. i'es lauro tions ele. — sont res- 
tóos fermt'es pemlrint plus ou moins longlemps. Main- 
(ennot, 5¡ l'on veut. snvoir le tolo! d'inspeclions, it suffil 
de roppeler que lo rí-glemcnt prescrit lo visite, nu mnins 
une fois pnr mnis. 

n faut observer aussi que rattention s'est porlóe sur- 
tonl sur les ocoles j^rticuliéres installées dans des hñti- 
ments mal distribués presque loujours, aynnl un loral 
élroit, une Inmigre insurilsnntG ol bien H'nulrcs défauts 
qu'on ne peut éviter í]ue dans dos construclinns spéciale- 
inenl deslindes h cel objcl. Ce n'est pas líi ce qui arrive 
dans les (troles publiques qui réunissent toutes les a>ndí- 
Üons exigt'es par Tort moderne. Oes inogniHques tídiííces 
méritent le nom de pnlais. 

lis peuvenl rivalisei-en beaulé et en cnmmfKÜltí iiveí; 
leurs meilleurs similnií'esdu monde entier. lis conlribuent 
púur une bonne parí fi l'éclnl eslhétique de In Capilole. 
Le mobilier, qui constilue avec l'air et la lumiér© nle 
trépied sur Icquel doit reposen recoló moderno» a appelé 
d'une maniere siiécialo l'altention du corps medical sco- 
laire. Désormais, on ne peut ouvrir une école sans qu"eile 
remplisse largemenl toutes les exigences pour lesquelies 
fl existo un modele, un type. 

Le conseil d'éduenlion a stotué tpril y íiurnil pour 
cheitiue enfanl un volume d'air de 5 mélres cubes et une 
surfece de 1 mélre; moÍs le corps médicol croit que pour 
les externas qui sonl dans des salles venülées et qui 
Oüt d'hcLiro en heure une sortie de dix minutes, c"est 
dssez de 4 mtitres cubes et d'une suface de 0,8Ümétres. 
Quant mi rnnitre, il dispose d'une snrfareí de 1.20 nii'lres. 
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Si Ton ótudie ee móme tableau, on y remarque en 
core que le nombre des vaccinations el des revaccina- 
tions dans les acoles et au bureau a diminué; mais ceci 
trouve son explication dans cette circonstance, que cette 
propliylüxie cst en train de se généraliscr de plus en 
plus des lYigc de la premiere enfance. Ce qui confirme 
cette assertion, c'est, dans ce móme tableau, le chifTre 
des certificáis soumis a une revisión par le bureau 
parce qu'ils ótaient Tobjet de quelíjues doutes. 

L'inspcction médico-hygiéniíiue des ocoles dans les 
provinces est faite dans la móme forme et avec d'éga- 
les exigences par un médecin nommé & cel eíTet, qui 
se trouve sous la dépendance de la Municipalité ou du 
Conseil scolaire de la localité. 



Corps de Santéde la Flotte et Corps de Santé 

de TArmée 



Deux institutions anciennes, qui, jusqu'á présent et 
malgré les cíTorts de leurs directeurs, n'ont pu étre or- 
ganisces de la maniere voulue pour rendre les servi- 
ces auxíjuels clles ótaienl deslinóes. II y a eu bien des 
inconvénienls á vaincre, et il en reste encoré sur le 
chemin íi parcourir avant d'atteindre le bul. Le prin- 
cipal défaut se trouve dans la loi de créalion ainsi que 
dans la remunera tion exiguo assignée aux membres 
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qui les romiKisenl; el if|«;iiihiiil relie-ci esl doiiliU-c 
quand ils sont en camijugnc. 

Les mtídccius, de iiunnc que bs phormui'iL'ns dos donx 
corps, oiil un grado niilitoirc qui les nssimilc á ccux 
de lo niéinc cii letona. 

Quand ils sont do scivice, ¡Is dnivoul imitcr l'uiii- 
Iíorme;celui-(;i ost de lámeme formo et du mcmedrapqua 
ruaiforme dea mililalres, mais nvecdes cordnnncU^noirs. 
A la tele du corpti do santé de la Holló se Irouve, en 
quolitó de clief, uii vieux scrvileur du pass, le docteui" 
Mallo, qui » loil des eludes spéclales sur riugiónenn- 
vale et militaire. 

En [irenant possesíon du poslo qu'Ü occupe nujuur- 
dliui le doclcur Mallo l'a dolé d "uno organisalion nou- 
vdle el luí a donn¿ uno impulsión vigoureuse. L'uvnn- 
«nl a lieu par droit d'ancienneló; pour entrerdans 
I© Rorps, il faul ólrociloyen Argenlin, el élro muni du 
diplome de dooleur en médofine ou en cliirugic, con- 
féré ou validó par uno des Facultes nalionales. 

Chaqué nnvjre posséde son médecin et son pharmucien: 
lous deux sonl aoumis ó uno róglementtition s|iéciole. 
Indépendommenl des installalions pour plmrmacie, in- 
firraerie el les onnexes d'hygióno navalo, le Déparlemcnt 
National d'Hygiéno vient d'émellro un voeu communiquó 
par lui au ministéro respeclif, sur la nécessité de dolor 
|d*aDe étuve de désinfeclion chaqué vaisseau, ou du moina 
B plusgninds, qui font dos vojages fréquenls uux pays 
i regncnl des ópidémies. La sanie ábord no hiisse ja- 
láis ríen a diSsirer, probablemenl grilce ó Torganisaliun 
1 íer des équipages, comme l'a liiit obsei'ver le docleur 
Biedmo, gi'Acc encoré i'i la proproki etau régimo suivi. 



Noup en avnns une [jrouve toute récente: ileux vaisseoux 
qui veiiaient d'Kurope el qui ont touclití ít Rio de Janeiro 
n'ont pns été «Ueints de rinfocliun, el cejiendaiit peu en 
échappent. 

S'il n'y nvQÍl les aflet^tions vénériennes el les Irauma- 
lismes, lo mé'lecin n'aurail guóre íi faire, pour ne pus diré 
rien du tout. 

L'orgnnisaliondu corpsdesantéde rarmócou mililnire 
se trouve dnns le móme cas. Lo chef qui la dirige depuis 
longtemps, le ducleur Damianovich, a vu sa bonne vulontó 
se brisar conire de graves obslaclos, leis que le manque 
de médecins dan? les eondiüons du réglernenl. qui soienl 
disposés 6 accompngner les troupes en campagne pour 
des honoroiressi mesquins. Surn'importe quel point du 
pays, un membre de la Faculté trouve les moveos de vivre 
comniodémenl, sans s'expoaer aux fatigues el nux dan- 
gers des marches íi travers les déserts et les monlagncs. 
Néanmoins, nous avonsla satisl'aclionde pouvoirdire que 
rinstitution est présentement sur !e point de compléler 
son organisation. 

Les marins el les soldats de la gornison, atteinls de 
maladies plus ou moins graves, sont assistés íi riiópílal 
militaire dontnous avons parlé précédemmenl. Les diffé- 
renls services ne laissent rien á désirer; le service de chi- 
rurgie militaire, qui est une véritoble spccialité, se trouve 
dans les mnins hábiles d'un jeuno membre de la Facul- 
té, le docteur Dccoud. 

II nous semble inutile rt'ajnutcr que le service militaire 
de compagne est toujours prót fi se mellre en marche: 
ambulantes, grandes lentes pour improvíser des M 
remedes lopinues pour In premiér'e curo, ele. 



Tout rétieiiiment, lo docleur Mnllo u soumis jiu gouver- 
nement ua projel. d'écolo do médecine railitaire. Les 
eleves, subventionnós par riílnl dnns lo cns oü iU inan- 
queraient de ressources, suivrnient. lescotirs de la Faculté 
pendnnl les sept annóes d'usnge; moia Íls iraient com- 
pléter leui's études par dos cours spdeiaux faits á riiiipilal 
mítitaire sur l'hygiéne, \n clñrurgie, etc., car il fnut diré 
que ees matiéres s'y pi-ésentenl sous un aspect bien diffií- 
rent. Lo soldat, quivitdoas leseásemos, u liesoin d'une 
alimenta I ion spéciale; ses coutumes sonl ditTcrentes de 
celles du public, et ses ruses pour s'exemptei" du service 
aont curieuses; ses affections sont particuliéres, enfin 
ses blessures sonl également parliculiéres. Cello méme 
école auniit en oulre l'nvantage, cornme le disait l'nuleur 
du projet. d'éviler Tanimosilé qui régne enlre le miülaire, 
qui a conquis ses galons un h un, et son sembliible qul 
d'on seul coup en a obtenu plusieurs, bien que de couleur 
distincle, mais avecla supérioritó que cont'óro le nombre. 
De celte maniere un elevo de la fulure école commencerail 
par ótre cadet; il alteindrait avec les gnlons voulus te 
grade do médecin de botoillon, íi la fin de sa carriére, et 
ensuilo, gn'ice ou temps et ü son mérito personnel, 11 
obliendrail do Tavancoment, confonmément ít une régle- 
mentotion qui viendrait en leinps ot liou. 



Provisión d'eau 



La ([UGÜltí (le l'cíiu en usoge chez les flivers pcuples est ■ 
si inlímement lióe íi lu sanie publique el individuello que 
nous avons cni convena ble de consacrer (¡uelqucs mols h 
ia nature et a la distribuUon de cet indispensoblc élémeol 
de vie, de cet agent sanitaire de premier ordre, ainsi 
qu'on l'n appeld. 

L'cou, en usage ó Buenos Aires, provienl du Rio de la 
PlaUi, oü elle est prise au moyen d'une lour el d'un tunnel 
sitúes en face de Belgrano, íi plus de 1500 mélres du rivage. 
Elle esl filtrcQ ii rtótablissement de la Recoleta el envoyée 
ensuite aux dópóts distríbuteurs. Le réservoír que Ton 
vionl d'acliever, rué Córdoba, ot donl les travaux avaient 
étó commencés en 1887, est immense : il a la caiiacité suffi- 
santepoursuppliíor.dansrtítatactuel deschoses.á tousles 
défauls du service. A la perfoction dans touL ce qui con- 
cerno lo placement dos tuyaux, les machines et la qunlilé 
desmatériiiux employés, ¡1 unit une befiuté remarquable. 
C'est un edifico qui fnit honneun au pays: ii donne la me- 
sure du désir qui animo l'autorité de mettre a lo portee 
du plus grand nombre de maisons possible t'ineslimable 
bienfait d'un i51ément assi essentiol pour les mille besoins 
de rexistence. 

Le tableau que nous donnons plus bas fnit connailro le 
nombre de kilolitres d'eau, ainsi que celui des maisons qui 
disposenl de ce service de 1887 íi 1892. 

On observera que la consommalion de Tenu o augmenté 
de méme'que le nombre des maisons qui la reijoivenl, pac 
suile de I'obligfiliondc consiruire des égoutpcfomiciliaires 
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sur une grande ótendue du municipe. II en resulte une 
diminution dans lo nombre des pipes prises par les por- 
teurs d'eau. Celui des clefs d'incendie n'a pas otó augmen- 
té depuis 1889. 

SERVICE DE LA PROVISIÓN d'EAU DE LA VILLE DE BUENOS AIRES 



Année 


Eau consom- 
mée 

KUoIitres 


Maisons 
servics 


Porteurs 

deau ' 

1 


Pipes prises 

par les 

porteurs 

d'eau 


JETS 


d'eau 

'1 


Clefs 

d'incen- 

die 


1887... 


4.998,703 


11,600 


200 




14 




116 


1888... 


5.895,030 


13,074 


199 


-489,000 


14 


8 


1,264 


1889... 


6.941,100 


16,197 


197 


445,074 


14 


8 


3,774 


1890. . . 


9.289,591 


18,364 


190 


39í),252 


15 




3,774 


18í)l... 


13.0.45,7G() 


24,055 


190 


415,430 


16 




3,774 



PROVISIÓN d'eau 


EN 1892 






MOIS 


KUoIitres d'eau 
consommés 


Maisuns 
scrvies 


Pipes 
foumies 


Qcfs 
d'inccndic 


Janvicr 


1600206 
1397506 
1411125 
1326954 
126í)999 
1200338 
1324113 
1344774 
1469209 
1691844 
1710255 
1889115 


23714 
24000 
24311 
24367 
24709 
25125 
25526 
25898 
2()369 
26885 
27391 
28699 


31771 
31630 
24688 
20688 
23540 
21810 
21420 
19730 
51250 
224;íO 
21950 
29910 


3774 


Février 


3774 


Mars 


3774 


Avril 


3774 


Mai 


3774 


Juin 


3774 


Juillet 


3774 


Aoiit 


3774 


Sentembre 


3774 


Octobre 


3774 


Noveinbre 


3774 


Décembre 


3774 


Totaux 

• 


17641438 


28699 


320817 


3774 



t 
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Qunntíi la qualil.é(lel'e)iri, il yn eu ¡>lusielll■sf■oisdesdis- 
cussions Irés séi-ieuses ü ce sujet, inais en (in do comple i' 
a été (itabli qu'on fieut la consideren comme bonrte. Le 
Bureau chimique Municijial eL lo Loboratoire bnctériolo- 
gique sont tenus d'on Taire de fróquenles analyses et 
d'appeler TatLenlion sur su qualilé chaqué fois qu'ils le 
jugent nécessaire. 

Certaines capitales de proviace jouissenl du bíonfalL 
des eaux couranlcs; les oulres ont do l'eau de citenie ou 
de puils, L'analyse des échantillons est faite au bureau 
chimique de la locatité, quand ü y en a, et, dans les cas 
contraires, ils sonl. envoyés au bureau sanitaire annexó fiu 
Dópartement National d'hypiéne. 



Travaux de Salubrité 

Nous aurions désirc pouvoir nous cLendre sur ce point' 
si imporlantdelu vie des cilés, vértlable probléme qui 86 
pose devant tous les esprits qui üspirent é prevenir lea 
fléauxet & mettreles habitonts en possession de leureu- 
tier développement physique; mais le manque de lemps 
ne nous permel pas de le faire: nous devons nous bor- 
ner a une légére revue de l'état oú ees trnvaux se trouvent 
actuellement, el des sacrifices que le pays a dú s'imposer 
pour les entreprendre et pour los continuer, sacritíces 
donl on ne lardera pas sans doute á ressentir les 
bienfaisants resultáis. 
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lilü bientút quaraute nns f¡ue Buenos Aires a eom- 
menctS IVlude du probl6me. el il esl sur le point. d'cn 
atteindre In solution. 

Nous ovons déji"! vu comment ii fnit son approvi- 
sionnemenl d'enu: nous nvons décrit á gronds traits 
les tmvaux los plus importants; il fnut h présent voir 
ce qu'ellc devienl íi]>rés qu'on en a fait usnge, et aussi 
ce que dcviannent les résidus do In population. 

Voici co que comprentient les IrnvHUx do sidubriUi: 
leí; égouts domiciliaires c|ui ramassent les detritus 
chorriés par Teau, los Injuches de déchnrRe pour les 
eaux de pluie dans les rúas, el enfin les grands condulls 
d'óvocuation pour porler les molieres en quesUon íi plus 
de vingl-cinq kilométres de distance. 

Toutes les maisons comprises diins le périmótre du 
réseau sonl tenues d'avoir des égouts que les propriiíLai- 
pos doivenl cíinslruire ¿ leurs frais, aproa approbation 
prdolable des plans par le bureau respectif, et sous la 
sUTveilInnce immédinle de celui-ci. A cet effet, il existe 
une róglementation sur rinclinaison du terrain, les 
chambres ainsi que sur lour dimensión, le calibre et 
la qualiló des» tuynux, róglementation íi laquelle doivent 
86 soumeltre striclemont les constructeurs, sous peine 
d'nmsnde et de l'obligation de refaire le travail aux 
oonditions exigées. 

Lea pro prieta ires qui ne conslruisent pas les égouts 
ifons le terme ñxá h chaqué section, doivent payer une 
omende qu'on augmente progressivement et proportio- 
nellemcnt au tomps écouló, et finalement les travaux 
«JBt exéfulL'd par le bureau aux frais de l'intéresstS, sous 
]a garantió do la pn)priél(í. 
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Les résidus des maisons, de méme que les i 
viales, lombent aux égouts de la rué, dans le périmctre 
indiqué, lequel est pnrtagó en vingt-neuf seclions avec 
un nombre équivalenl de chnmbr&s régulalrices. Ln 
chambre régulatrice est siluée uu point lo moins 
elevé de chaqué seclion ou disti-icl: elle n pour foiiL^tion 
do sé]iarer Texcédent do Teau de pluie qui va h la riviére; 
Inndis que lo reste, e'est-ó-dire les detritus des maisons, 
des rúes el de la cóle, l'eau provennnt des pluies 
légóres, continué sa route par les collecteurs secondaires 
et va déboueher dnns le principa! collecteur. 

L'incliniiison du torrfíin imprime un mouvoment cons- 
lont íi ln motióre cloacale, excepté sur certains points 
plus bus que la ville, oú des machines puissontos 
soulévent ot la dóversent dans ses conduils nnturels. 

Ln vonlilation ost faite par des appareils spéciaux pla- 
ces aux carrcfours, sur des puita cylindriqucs avec revó- 
tement de briques et dotes d"un potit escalier de fer qui 
permet de descendre jusqu'a l'égoul. G'est par Ih que 
s'o¡>6re le dégagemcnt des gaz méphitiques, qui sans cela 
rendrnient impossibleou dangereuse Tinspection des ctm- 
duits, sans compter les occidents et la délériornlinn qui 
seraientoccasionnés parunexcésde tension.ill y nquelquea 
années, il se produisit une explosión de celle nature, au 
Sud de la ville, é cause déla nnn-fiUration des gaz. 

11 y a encoré dans chaqué maison un échappcmenl de 
gaz s'opérant nu moyen d'un tubo de fer qui part de le 
chambre antérioui-eet monte jusqu'á la terrasse. 

Les bourhes de décharge, au nombre de buit dans cha- 
qué tle de maisons, au bord du troltoir, ont surtout pour 
f'onction de recevoir Teau de pluie des rúes: cliacune 



d'ellcs esl (lotL'o d'Lini! chambre ¡lour ¡nlei-cepter les goz ct 
les matióres solides ousenii-solidcs qui pouiraieiit obs- 
truer In lumiércdes conduils. Lecuragedecetlechombi-e 
est foil, ii¿nodii|uemenl el aux heures avancées de la nuil, 
par des chorroltes spécinles. 

Des machines d'une grande puissnnceplocúcs surdivers 
poinls ontpour fonction de pousser le cournnl el de lui 
Taire franohir les obstacles ( siphons du Riachuelo, machi- 
nes élévalrices) pour le menerft sa destinalion, ó la hau- 
teur de In station Berazategui (au Sud de la ville), ft plus 
de huit m¿lres au dessous du sol el ít 500 mitres envíron 
de la cote, dnns la riviére. 

La rapidilé du couranl est lellenuo l'an ]ieul supposer 
qu'il parcourl loul le Irajet en dix heures, c'est-6-dire que 
1(1 matiére charriée ne i-esle que ce temps-ló dans les úgouts 
depuis le piintde déparljusqu'au poinl d'arrivée. 

La conslruction, l'oxploilation d"un service nussi impor- 
tan! csl sous la dirección d'une eommission composdo de 
plusieurs membres, ingtínieurs, médecinset avocáis, pré- 
sidée par un ingénieur d'une rectitude bien connue, Mr. 
Villanueva. Celte eommission, qui a des fonclions pro- 
pres el bien délimilées par plusieurs lois et décrets, se 
Irouve i"! son tour sous la dépendance du minisléro de l'in- 
térieur, quant au colé administratif; quant íi la parlia 
technique, on peul diré qu'elle esl aulonome, indépen- 
dsnte: car c'est elle qui jugc et decide dans la plupart 
deseas, ct, pour les aulros, le minislÉi'e lui doit un appui 
absolu. 

Actucllcmenl, Buenos Aires posséde 44.000 maisons 
dont 24.00ít se Irouvenl cnmprises dans le ¡xirimótre du 
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ivseau cloacal; lii nioitiü decellas-ci jouit du servícc con 
plet, Tautre moilié h peine na que l'eau courante. 

A la dnte de mui 1890, il exislait 1.074 égouts reliéí 
depuis celle époque le nombre s'est augmenté groduelle-»" 
mcnt, nu point dVilteindre. en décembre de la nióme année, 
lo chiffre de 2.287. Kn 1891, on en a relié 4.349, ol la ri viere 
a recu 6.115.(180 kilolitres de maliéres cloacalüs. En 189Í 
ce chiffro a élé grondement surpassé, comine on l'a \ 
grflce íi robligntion formelle de Tíiire (.-onstruire Iüs égouts. ' 



Patrouace de l'enfance 



Le docteur Coni, directeur de PAssislance Publique, col 
homme qui a rondu tnnt de services au pays, prit, au. 
raois do Mai 1892, rínítiaUvo d'une reunión de plusiei 
Ijersonnes qui fondérent, sous les nuspices du Gouvernej 
ment municipal, Passociation du nom ci-dessus, ossocift 
tion donl nous donnons plus loin les diítails et le décrc^ 
de créotion. 

Quinze jour-s aprés sfi fondotion, les diverses seclions 
qui lo com|)osenl entrérent en foncUon, et depuis lors 
elles n'ont cessó de se perfectionner, íi tel poinl qu'on 
peuL alTirmei' que cetle institution liumanilairc marque 
par un progrés nouveau chaqué jour de son exislence. 

C'étnit un devoir de Tautorité municipole, el elle l'a 
affronlé avec un plein suecos, de veiller sur le sorl des 
enfnnls nécessileux, pour en prevenir la considerable 
morlalité, ¡tour en faire des hommos robustos el útiles ú 
la soc-itjté. 
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I décret, nuquel nous nvons fail allusion, donno une 
s achevéo du but que se propose le Palronoge de Pen- 
c'est pourquoi nous n'enlrons pas dons de plus 
gues considérntions. 
!ette inslitution a pour objel: 

* De faire sentir l'action de son patronage sur les 
fents pnuvres, malades, défectueux, mnlLrailés, mora- 
, nbandonnés ele. etc. do In Capilnle de lo Répu- 
ique; 
' De surveiller ti Pnide d'inspecteurs spéciaux Tiillaile- 
nt dans lo clnsse pauvre, et surtout de rnllaitement 
jrcenaire en le soumeltant ó une réglementnlion délcr- 
B íi cel etíet; 
' De taire des onquétes, aussi completes que possible, 
p les conditions dans iesíjuclles se trouvent les enfaats 
leuvces (nlimentotion, vólements, habitation, instrucUon, 
éducntion, etc.) pour orriver íi leur foui'nir la prolection 
vouluc, en centralisant ó cel effal les eíTorts des díverses 
sociélés chorilobles qui exercent leur action bienfaisante 
dans la Cnpitale; 

4* De répandre panni les familles pauvres ou ou- 
vriéres des notions ¿lémen taires d'hygiéne ó l'usng© de 
Tenfonce, par des opuscules mis l^ la porteo du ¡«uple, 
et indLÍpcndamment des instrucüons praliques qui lour 
seroni données par les inspecteurs de rinstilulion; 

5" De réglemenler le travail de la femme dans l'ín- 
dustrie, ce qui est un moyen de favoriserindireelement 
les enfants; 

6" D'oncourager la crénlion de petils asiles de mater- 
nité pour secourir et assister les t'emmes pauvres pen- 
dant les derniers mois de leur grossessc el au inoment 
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de leur nccoiiciiemenl, aiiisi que de criiclies pour y re- 
cueillir el y alimenler pendnnt la journée les enfants 
de moins de deux aiis, Inndis que les mores se livrent 
6 leurs ocnupalions habituelles; d'osiles materncls, sem- 
blables au peLit nomiire de t-eux qui sont dú'frayés pai- 
la Sociétó des Dninos de Chanté; de jardins d'enfants 
etc. etc. 

7° Da fairo ólablir dans les maisons de santé de lo 
Capitale, conime dépendnnce de i^es asiles, des écoles 
pour les imbéciles, les idiots etc., afín que ees mol- 
heureux ne conLinuenlpns i^i rester eomme jusqu' íi prtí- 
sent dans l'étnt le plus complet d'iibandon inleilectuel; 

8" De Iravaillcr h la créalion d'un instituí d'aveu- 
gles el d'une école pour les béguos el autres enfants 
qui aient des vices ou des défaulsde langue; 

9° D'aider par les moyens & sn disposition Tinspec- 
lion hygitínique et medícale des écoles publiques et 
particulióres, qui fonclionnent actuellement comme ser- 
vico diSpendonl du Conseil National d'éducntion; 

10" Do portor do préférence son attention sur les en- 
fants débiles, scrotuleux, racliiliques, etc., en altendant 
qu'on puisso établir un hospice maritime destiné íi celte 
asistonce (1). 

11° De favoriser, dans les quartierspauvres, la création 
de dispensaires pour les enfants raalades, analogues ó 
ceux de France, de maniere h réserver Thópital San Luis 
et les salles pour Tenfance, dans les autres élal)lissements 
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hospitaliers, aux aflfections graves, ou nux personnes 
absolument privées de ressources, de famille et de soins; 
12^ De réglemenler et d'exercer une surveillance active 
sur le travail des enfants dans les industries, íi Taide 
d'inspecteurs spéciaux, pour empecher Texcés de labeur, 
rinñuence nuisible de quelques unes d'entre elles, etc.; 

« 

13*^ De se charger de la tutelle des enfants maltraités ou 
qui se trouvent en danger moral; sont consideres comme 
lels: 

1 Ceux qui sont victimes de mauvais traitements 
physi(|ues, habituéis ou excessifs; 

2 Ceux qui, par suite de la négligence coupable de 
leurs parents, sont habituellement prives des soins 
indispensables; 

3 Ceux qui ont contráete Thabitude de la mendicité, 
du vagabondage et du libertinage: 

4 Ceux qui sont employés h des métiers dangereux 
pour eux; 

5 Les enfants moralement abandonnés. 
Seront consideres comme étant en danger moral: 

1 Les enfants dont les parents sont notoirement d'une 
conduite mauvaise et scandaleuse; 

2 Les enfants dont les parents ont Thabitude de 
rivrognerie; 

3 Les enfants dont les parents vivent de la mendi- 
cité; 

4 Les enfants dont les parents ont été condamnés 
pour crimes, et 

T) Les enfants dont les parents ont été condamnés 
pour voK outrage aux l)onnos moeurs etc. 
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14** De favoriser la création de socictés proloctrices de 
Tenfance dans les diverses paroissesdu municipe, en leur 
donnant une origine populaire et en ieur accordant 
tout le.concours moral et matériei nécessaire; 

15® De conslituer un fond commun formé des ressour- 
(íes accordées par le budget, les subventions, donations et 
legs du public. 



Cimetiéres 



Consideran! que ce sujet esl intimement lié au but que 
nous poursuivons dans ce travail, nous lui avons consacré 
un chapitre spécial, oú nous avons rassemblé toutes les 
dispositions genérales prises ó cet égard dans la capitale 
et dans les provinces. 

11 existe dans la Capitale: le cimetiére du Nord, celui de 
la Chacarita, celui du Sud, celui des dissidents, celui de 
Flores et celui de Bclgrano. Indépendamment de ce mode 
de destruction des cadavres, il y a la crémation ó la Maison 
d'Isolement. (1) 

Cimetiére de la ChacaiHta — Ce lieu de sepultura, situé 
a rOuestdela ville, a 9 kilométres dedistance, a étó établi 
le 24 Décembre 1867: son étendue était alors de cinq hec- 
tares; elle a été portee successivement ó 734.035 métres 
carros. 11 est appelé a devenir, avec le temps, le grand et 
unique cimetiére déla Capitale. 



(I) V^. Destruction des cadavres dans TAnnuaire de Médecine V'ol. 11 pag. 130. 
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l'Pour lei-'onslruife, lili s'estcoul'oMrní nuxréfrlos prcsa-i- 

B par riiygiéne pour celte espéce d'étahlissemenls. 

J'aprós le |ilün,i;elte nécropoleestdivisée on IGsBctions 

scUingulairL's, donl la tUmension vnrie entre Sfi™ 3(t et 

í 51" 30 de oiMó. Lii plus potite compte do 2(KH) ii 2500 

I sépullures. II existe, en oulre, un grnnd espacc dcsÜné 

8UX sujets inurts de midodiea épidémiques. Les rertnn- 

gles dos diñ'(?renles sections sont designes par des Ictlres 

ct divises en «¿puUures qui onl 2" óí) de surfnrc. Les 

gronds et pelits espiices, íiu nombi-ede95, son! cin^ulnires, 

k lours diainéti'os vnrient entre 2() et 80 métres. Pour le 

illtóport des cercueÜs ü rintérieur du rimeli^re, on a 

Siruit un cheinin de fer portntif, sysléme Deciiuville. 

i doit s'étendi'e peu 6 peu au fur et ó mesure des exigen- 

^' détennin<íes par raccroissement de la ptipulalion. 

l'Aiü tótó opposé ü l'enlrée, se Irouve un hAtimenl oü Ton 

Üi instjiUer un four crématoire. Enfln, le rontre du 

metiere sern occupé par une chapelie l'unéhre: les sec- 

i destinées aux sectas dissidentes, seront également 

burvues de chapelles. Depuis le 24 déoerabre 18f'>7, date 

l'ouverture du servic publice, jusqu'du 31 décembre 

OÍ, ¡1 a élé inhumé dans ce cimetiére 123.976 cndavres, 

i' la maniere suivante: 

Jusqu'au 31 Oclobre 1888 '.1.122 

■l Pepuis cette date: Novembre 1888 817 

Décembre 1888 835 

ft-nnóe 1889 'J.881 

1890 .,.,.,í,..,,,.^,,,.„r. 11-677 

K^ois de 1891 . ...,t,,,i. .a.t..Jíñ-i*.i- . -.., 9.654 

Total 32.764 
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CimelU-re dii Nord iRwDlelíi). — Situó íiu Nord-iiuosl de 
lo ville, il a environ 48 nres de surface. Sa fbnclfition 
dale du <í ominen cernen I. du siécle. Unarrétó municipal 
déi'ond d"y construiré de nouvelles st'pultures et d'y onse- 
veiii" les cítdfivrcs des individus mort-s de mulndies coaJ 
gieuses. 

Citnetiére ffu Sud. — Le serviré en a éte de h-és courfo 
dui-éc: ouvert peii d'années avanl lV;pidr?mie de 1871, celle- 
ci le remplil de sos rfidnvres el ¡i fut fermé bientót aprés, 

Cimetiére de Belgrano et áe Floj'es.— A cause de la gran- 
de dislance quiséiiure ees paroisses deslicuxde sépulture, 
cliacune d'elles dét'raye áeux, cimetiéres. qui existaienl 
diíjíi avunl i'annexion de ees localUés á la Capilale fedé- 
rale en 1887. 

Cinieliére des disstdents. — Fondú il y a une soixanlaine 
d"nnnéessur un lerrain silue au Sud-ouest de lii ville, ^ 
se trouve aujourd'hui au centre d'un quartíer popule 
c'esl pourquoi la Munit-ipnlité en a ordonní la cl6ture. 

11 nous semblo inutile de diré que chaqué ville, chaqué' 
centre de population. |nissóde aujoui'd'hui son lieu de 
sépulture; quolquos uns en unt mfime dovanlage, en rai- 
son de leur imporlance et de Icur situation. Les provinces, 
nageliéos par la derniére épidímie de cholera, ont été obti- 
gées d'en installer uniquement pour ce molif. qui ont été 
fermés ensuite. 

La réglemenlatton en esl plus au niojns semblable: II y 
esl ótabli comme olause premiére que lescimetiéres doi- 
vent étre communs ó loules !es croyances; on y trouve 
des niches, des tbssses, des appareils de crémation et 
des cendriers. Les fosses doivenl nvoir une prof'ondeur 
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de 1™50 au moins, et étre sépnrées les unes des autres 
par une distance de 0.20™. 

Les oadavres doivent étre enveloppés simplement d'un 
linceul ou enfermes dnns desc^rcueils de pin blanc garnis 
de toiles ou peints. Au fond de la fosse on doit metlre * 
une couche de 0.10™ de chaux et une autre au dessus du 
cerceuil. 

Les cadavres dcposés dans les niches, provenant de 
maladies communes, doivent étre mis dans des cercueils 
de bois dur doublés de zinc et remplis de chaux. 

On ne peut proceder ¿ Tinhumation sans la permission 
du Burean du Registre civil, qui la donne sur la présen- 
tation du certificat medical; elle ne peut avoir lieu que 
douze heures au plus tót et trente six heures aprés le décés, 
au plus tard, íi moins de dispositions contraires des ré- 
glements policiers ou municipaux, dans certains cas dé 
termines, oü Fon pourrait soupQonner un crime ou une 
maladic de nature h intéresser Tétat sani taire. 

Crémation — La Capitale est, pour ainsi diré, le seul 
point du pays oü la destruction des cadavi'es par ce pro- 
cede se fasse avec quelque régularité. Nous en avons 
déjá parlé. Nous consignerons ici quelques chiffres. 

Au cimetiére de La Plata il existe un four crématoirc. 
Nous ne sachons pas qu'il y en ait d'autre dans le reste 
du pays. 
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Crémations ekfectlées a la Maison d'Isolement, 

DE 1886 A 1891 



MOIS 


1886 


1887 


1888 


1889 


! 

1890 


1891 


Janvier 




369 


156 


127 


237 


128 


Février 


— 


83 


110 


144 


158 


1(»6 


Mars 




31 
3(5 
69 
100 
69 
41 
29 


104 

108 

117 

95 

112 

79 

48 


134 
112 
142 
162 
170 
181 
190 


178 
177 
254 
196 
284 
233 
136 


129 


Avril 


125 


Mai 


llfi 


Juin 


112 


Juillet 


20 


Aoüt 


22 


Septembre 


12 


Octobre 




34 


99 


208 


132 


2 


Novembre 


134 


59 


89 


274 


116 


14 


Décembre 


337 


&3 


94 


264 


132 


20 


Totaux . . . 


471 


1003 


1211 


2108 


2233 


824 
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INCINÉRÉES l'aN 1892 



Maison dClsolement (1) 



MOIS 


HOMMES 


FEMMES 


TOTAL 


Janvier 


10 


7 


17 


Kévri(M* 


3 


tí 


9 


Mars 


11 

F» 

/ 

15 
12 
12 
20 
22 


(> 
9 
1 
4 
4 
6 
11 


17 


Avril 


16 


Mai 


1() 


Juin 


Ití 


Juillet 


16 


Aoút 


26 


Septembre 


33 


Octubre 


15 


2 


17 


Novembre 


13 


10 


23 


Dcvembre 


15 
155 


9 


24 


Totaux. . . 


75 


230 



( 1 ) Ces crémations- ne représentent que les cadaves de cet établistement. 
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